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Situation : Ile de Camargue, delta du Rhône. 
Commune d’Arles, département des Bouches  
du Rhône (13). 

Superficie : 1845 ha 

Texte de création : Délibération n°08-156 du  
4 juillet 2008 de la Région PACA. 

Autres statuts :  
Parc Naturel Régional de Camargue 
Site RAMSAR 
Réserve de Biosphère (MAB) 
Site Natura 2000 

Propriétaire / Gestionnaire : Fondation Tour du Valat. 

Caractéristiques géographiques et géomorphologiques : La Tour du Valat se situe en moyenne 
Camargue dans la partie fluvio-lacustre. Elle a été formée par des anciens méandres du Rhône 
d’Ulmet, encore visibles sur certains marais longilignes (Rendez-vous, Relongues, Esquineau, 
Baisse Salée) et par un ancien cordon littoral, situé sur le sud du site, au niveau de la Cabane 
rouge. 

Principaux milieux naturels : 
Le site se compose essentiellement de grands espaces de sansouïres et de prés salés (1240 ha) 
entrecoupés par des grands marais (340 ha), des mares temporaires (24 ha), des montilles (50 ha) 
et quelques boisements (147 ha) surtout situés le long de canaux adoucissant les sols salés. 

Faune et Flore : 
La réserve naturelle de la Tour du Valat, par ces milieux particuliers encore fonctionnels et en bon 
état de conservation, présente plusieurs spécificités à l’échelle de la Camargue. La réserve est en 
effet le dernier bastion camarguais pour plusieurs espèces rares et menacées dans le bassin 
méditerranéen, surtout liées aux mares temporaires ou aux montilles : Leste à grands stigmas, 
Etoile d’eau à nombreuses graines, Pulicaire de Sicile, Zannichellie à feuilles obtuses, Pélodyte 
ponctué, Pélobate cultripède, Lézard ocellé, Ail petit moly, Gagée du Maroc, … 

Le patrimoine naturel de la RNR en quelques chiffres : 

23      nombre de plantes protégées au niveau régional ou national.  

70 nombre d’espèces d’oiseaux se reproduisant régulièrement.  

90  en pourcentage, la superficie minimale occupée par des habitats d’intérêt 

communautaire. 

317  nombre d’espèces d’oiseaux déjà observées. 

1600  nombre d’espèces d’invertébrés inventoriés. 

12000  effectif moyen d’oiseaux d’eau hivernants ces sept dernières années.  

 

PPP rrr ééé sss eee nnn ttt aaa ttt iii ooo nnn    ddd eee    lll aaa    RRR NNN RRR    
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Le plan de gestion de la Tour du Valat prend en compte l’ensemble de la propriété de la Fondation 
Tour du Valat (réserve naturelle, terres agricoles, terrain de chasse et Marais du Verdier), soit une 
superficie totale de 2560 ha. 

Les orientations et les objectifs de gestion sont hiérarchisés et suivent un zonage distinct entre la 
réserve et les terrains hors réserve. 

Principaux usages (sur l’ensemble de la propriété de la Fondation Tour du Valat) 

-Agriculture : en 2014, 20 ha ont été cultivés suivant les règles de l’agriculture biologique en 
luzerne et 38 ha produisent du foin. 

-Elevage : le cheptel pâturant sur le domaine de la Tour du Valat peut être estimé à 90 chevaux et 
450 bovins de race Camargue. 

- Chasse : environ 500 ha sont chassés sur le domaine de la Tour du Valat (dont 135 ha sur la RNR) 
par deux groupes de chasse devant respecter des pratiques écologiquement responsables. Des 
actions spécifiques de régulation de la population de sanglier sont également régulièrement 
organisées. 

- Accueil du public : le site accueille environ un millier de visiteurs chaque année. 

 

Principaux enjeux de conservation du patrimoine naturel 

Enjeu majeur 
- Etoile d’eau à nombreuses graines (Damasonium polyspermum) 
- 6220* - Parcours substeppiques du Thero-brachypodietea (montilles) 

Enjeu fort 

- 3170* - Mares temporaires méditerranéennes 
- 1420 - Fourrés halophiles méditerranéens (sansouires) 
- Pélobate cultripède (Pelobates cultripes) 
- Lézard ocellé (Timon lepidus) 
- Leste à grands stigmas (Lestes macrostigma) 
- Zannichellie à feuilles obtuses (Zannichellia obtusifolia) 

Enjeu assez fort 
- 15 enjeux (anatidés hivernants, hérons paludicoles et arboricoles, 

Cistude, Glaréole à collier, Ail petit moly, Salicaire à trois bractées, …). 

  
Autres enjeux identifiés sur le site 

Enjeux 
scientifiques  

Expérimentations de gestion et de restauration, protocole de suivis à long 
terme, démonstration des actions de la Tour du Valat. 

Enjeux socio-
économiques  

Exploitation durable et raisonnée des ressources naturelles (élevage de 
races locales, agriculture biologique, chasse raisonnée, …) 

Enjeux 
pédagogiques et 
socio-culturels 

Découverte du patrimoine naturel, vitrine du savoir-faire de la Tour du 
Valat, transfert (pratiques de gestion). 

  

  

PPP lll aaa nnn    ddd eee    ggg eee sss ttt iii ooo nnn    222 000 111 111 --- 222 000 111 555    



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
6 

 

Orientations de gestion 

 - une orientation prioritaire : 

Préserver la naturalité du site, la fonctionnalité des habitats naturels  
et la diversité des paysages caractéristiques de la Camargue,  

ainsi que les espèces associées. 
 
 - une orientation secondaire (s’appliquant surtout aux terrains de la Fondation Tour du Valat 

non classés en RNR) : 

Utiliser le domaine comme espace ressource en cohérence  
avec la conservation du patrimoine naturel  

et dans une démarche de développement durable. 

 
 
 

Objectifs à long terme 

 

Objectifs découlant de la première orientation (prioritaire sur la RNR) : 

1. Préserver le patrimoine naturel remarquable des mares et marais temporaires oligo-saumâtres 
 et saumâtres. 
2. Préserver les grands espaces ouverts de pelouses, de sansouïres et de prés salés. 
3. Assurer les conditions permettant l'expression du potentiel d'accueil pour les oiseaux d'eau. 
4. Préserver le patrimoine naturel lié aux apports d'eau douce d'origine fluviale (canaux 
 d’irrigation et marais irrigués). 
5. Améliorer les connaissances sur les caractéristiques, le fonctionnement et l'évolution des 
 écosystèmes et du patrimoine naturel. 
6. Limiter la colonisation par les espèces exotiques envahissantes. 
7. Préserver la libre expression de la dynamique de la végétation sur certains boisements. 
 
 

Objectifs découlant de la seconde orientation : 

8. Inscrire les activités socio-économiques développées sur le domaine dans une démarche éco-
 responsable. 
9. Favoriser les activités de recherche, en particulier pour la conservation du site et des zones 
 humides méditerranéennes, et dans le  respect des enjeux de conservation. 
10. Renforcer le rôle du site en tant que vitrine de la Tour du Valat. 
 
 

Objectif commun aux deux orientations (et dont dépend le bon déroulement des deux orientations) 

11. Assurer la gestion quotidienne du site. 
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Carte 1 - Principaux milieux de la RNR Tour du Valat. 
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 FAITS MARQUANTS DE L’ANNEE 2 0 1 3  



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
9 

Après une année calendaire particulièrement sèche en 2012 (292 mm), l'année 2013 reste 
déficitaire, avec 441 mm de pluie pour une moyenne (1963-2012) de 608 mm. Les pluies ont été 
plus particulièrement faibles en janvier (29 mm pour une moyenne de 59) et février (9 mm pour 
une moyenne de 62). Les mois d'avril (74 mm) et mai (54 mm) sont en revanche plus pluvieux que 
la moyenne (respectivement de 44 et 43 mm). Les précipitations sont à nouveau déficitaires à 
l’automne par rapport à la moyenne; en  septembre (12 mm pour une moyenne de 71) et en 
octobre (38 mm pour une moyenne de 95). 
 
L'évaporation de l'eau libre calculée par la méthode de Penman est d'environ 1400 mm sur 
l'année, proche de la moyenne. 
La vitesse moyenne du vent toutes directions confondues est de 5,14 m/s pour l'année 2013 
(moyenne de 5,0 m/s sur la période 2002-2012). 
 
Ces conditions particulières ont eu deux 
grandes conséquences sur la réserve : 
 
1. Les précipitations régulières du printemps 
ont favorisé la végétation des pelouses. Celles-
ci étaient particulièrement fleuries cette 
saison, notamment en orchidée. Une belle 
station d’Ophrys jaune Ophrys lutea de plusieurs 
centaines de pieds a ainsi été découverte sur 
les montilles de l’Esquineau. D’autres plantes 
ont semble-t-il profité de ces conditions 
comme le Glaïeul commun Gladiolus communis 
ou le Cranson à feuilles de pastel Ionopsidium 

glastifolium. Ce dernier, protégé au niveau 
régional, ne faisait l’objet que d’une mention 
ancienne sur la réserve naturelle, cette saison il 
était présent en abondance sur de nombreux 
endroits du site (carte 2).  

Photo 1 - Floraison printanière 
des pâquerettes Bellis annua 
sur les montilles du St Seren. 

Carte 2 - Localisation des stations de Cranson à 
feuilles de Pastel Ionopsidium glastifolium découverte 
en 2013 sur la RNR.  
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Photo 3 - Pelouse fleurie en bordure des Cerisières nord. 

 
 
 
2. Le faible cumul de précipitations annuelles, et notamment la quasi absence de précipitations 
automnales a, pour la 3ème année consécutive, provoqué des assecs très longs sur les mares et 
certains marais temporaires. Certains sites n’auront ainsi été mis en eau, au moins partiellement, 
que durant un maximum de 10 semaines sur toute l’année (cas des Relongues sud, Daillade, 
Sarcelles, Tamarguiron, Cerisières, etc).  
 
Toutefois, le site se montre toujours très attractif et de nombreuses observations originales ont 
pu être réalisées (cf. détail dans les pages suivantes).  
Mention spéciale pour le Petit monarque Danaus chrysipuus qui a été vu sur les montilles de 
l’Esquineau le 2 août. Ce joli papillon était déjà signalé historiquement sur le site mais aucune 
observation récente n’avait été mentionnée.   
 
Mais la surprise de l’année revient à Riella cossoniana. Après la découverte récente de Riella 
helicophylla, cette autre espèce de Riella, inconnue de la flore de France, a été découverte dans 
des bacs expérimentaux, germant à partir de sédiments prélevés sur la RNR (Martinez et al., 
2014). L’espèce est donc présente sur la réserve, il ne reste plus qu’à la trouver in natura !  
 

 

  

Photo 2 - Ophrys jaune Ophrys 

lutea sur les montilles de 
l'Esquineau. 

Photo 4 - Petit monarque Danaus 

chrysipuus sur les montilles de 
l'Esquineau. 



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
11 

 
  

 AV ANCEMENT DE LA MISE EN Œ UV RE 

DU PLAN DE GESTION 
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Code Opérations 

P
ri

o
ri

té
 

2
0
1
1
 

2
0
1
2
 

2
0
1
3
 

2
0
1
4
 

2
0
1
5
 

AD01 
Remplir les obligations administratives liées à la conduite du troupeau et au livre 
généalogique de la race Camargue 

1           

AD02 Tenir à jour un calendrier de pâturage 1           

AD08 
Apporter, dans la mesure du possible, un soutien logistique pour la mise en place 
d’expérimentations 

2           

AD10 
Instaurer une veille juridique sur tout ce qui peut concerner le domaine et le statut de 
Réserve Naturelle Régionale 

3           

AD11 
Remplir les obligations administratives liées à la propriété et à la législation en 
vigueur 

1           

AD12 
Lever toutes les incertitudes sur les limites exactes de la propriété de la Fondation 
Tour du Valat 

2           

AD13 Evaluer le plan de gestion 1           

BD01 Fournir nos données aux responsables d’enquêtes nationales ou régionales 2           

BD02 Poursuivre la participation à l’observatoire des limicoles côtiers (RNF) 2           

BD03 Contribuer au dénombrement Wetlands international 2           

BD04 Poursuivre le développement du SIG 2           

BD05 
Développer la base de données « Salicornia » et la rendre accessible en interne sur 
un serveur 

3           

BD06 Consigner toutes les observations intéressantes sur le Log TdV 2           

BD07 Etudier l’intérêt d’utiliser la base de données Serena 3           

BD08 Répertorier, sous SIG, les interventions réalisées sur les plantes exotiques invasives 2           

GH01 Maintenir le pâturage extensif pratiqué sur l'ensemble du site 1           

GH02 Expérimenter différents modes d’élimination des Filaires sur des petites placettes 1           

GH03 
Expérimenter la restauration de certains secteurs : élimination de linéaires de 
Tamaris, décompactage d’anciens chemins, … 

3           

GH04 
Remettre en eau le marais courant septembre à une hauteur d’eau comprise entre 40 
et 50 cm à l’échelle (-0.1 à –0.2 m NGF). 

1           

GH05 
Poursuivre l’expérimentation de gyrobroyage des grands scirpes (S. litoralis et 
lacustris) devant l’observatoire du St Seren en fin d’été (avant la remise en eau) 

3           

GH06 
Maintenir, si nécessaire, un niveau d’eau stable de mars en juin, sur au moins deux 
roselières entre les Sangliers, le Rendez-vous, le Verdier nord ou les Relongues 
nord. 

2           

GH08 Maintenir en eau le marais de l’Esquineau et le marais des Iris de septembre  à juin 1           

GH09 Eviter le pâturage de l’Esquineau de début mars à septembre 2           

GH11 
Rechercher et arracher systématiquement les stations découvertes de Séneçon en 
arbre, d’Herbe de la pampa et de Jussie 

1           



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
13 

GH12 Rechercher, et en cas d'observation, capturer les Tortues de Floride 2           

GH13 
Contribuer à l’effort local de régulation de la population de sanglier par différents 
modes de chasse (battues et miradors hors réserve, chasse à l’arc sur la réserve) 

2           

PI01 Transférer les pratiques des deux groupes de chasse 2           

PI02 
Etablir un calendrier annuel de visites thématiques encadrées par le Bureau des 
Guides Naturalistes 

2           

PI03 
Diffuser régulièrement des infos naturalistes par les différentes voies existantes 
(newsletter de la Tour du Valat, RNF, sites internet, Rapport annuel de la Tour du 
Valat, Lettre du Parc Naturel Régional de Camargue, …) 

2           

PI04 Diffuser le plan de gestion du site 1           

PI05 Editer un rapport annuel d’activités sur la Réserve Naturelle Régionale 1           

PI06 
Organiser des visites de terrains pour les partenaires scientifiques, techniques ou 
financiers de la Tour du Valat 

2           

PI07 
Organiser, ponctuellement, quelques événementiels pour le grand public (Journées 
porte-ouvertes, Fête de la Nature, …) 

2           

PI08 Renforcer les interactions avec les autres espaces protégés de Camargue 3           

PI09 Participer ou collaborer aux réseaux de gestionnaires d’espaces naturels 3           

PO01 
Renforcer la surveillance des principales remises d’anatidés entre septembre et mars 
(surtout les week-end et jours fériés) 

1           

PO02 
En cas de réinstallation des Glaréoles sur le domaine, éviter tous dérangements 
durant la saison de reproduction (mai-juillet) 

1           

PO03 Eviter tous dérangements de mars à juin sur les boisements favorables 1           

PO04 
Prévenir les gardes de l’ONCFS en cas d’observation d’Erismature rousse et d’Ibis 
sacré 

2           

PO05 Surveiller régulièrement les dunes de la Commanderie 1           

PO06 Faire respecter la réglementation de la RNR 1           

PO07 
Réaliser des actions de surveillance concertées et coordonnées entre les différents 
espaces protégés de Camargue et les différents corps de police de l’environnement 
(ONCFS, ONEMA). 

2           

PO08 
Sensibiliser les services de polices (Gendarmerie) et le parquet (Procureur de 
Tarascon) aux problèmes rencontrés sur et autour de la RNR 

2           

RE01 Poursuivre le programme de capture – marquage – recapture sur les cistudes 1           

RE02 
Tester la méthode des « Open standards » et utiliser le logiciel Miradi pour élaborer 
des modèles conceptuels des grands enjeux du site en analysant une grande 
thématique par an. 

1           

RE03 Tester une méthode de suivi du peuplement de reptiles transférables x           

RE04 
Réaliser des analyses génétiques des trois noyaux de population de Cistude du site 
(Esquineau, Faïsses, Petit Badon) 

x           

RE05 Poursuivre l’étude du West Nile au sein de la population de Pie bavarde du domaine x           

RE06 
Poursuivre l’étude des malarias aviaires (capture de moustiques et prise de sang sur 
les oiseaux) 

x           
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RE07 
Contribuer à l’étude nationale visant à déterminer l’origine des Oies cendrées 
hivernant en France dans le cadre du GEOC. 

x           

RE08 
Poursuivre le suivi à long terme des populations de poissons sur le canal du 
Fumemorte 

x           

RE09 
Poursuivre les captures de passereaux paludicoles lors des passages pré- et post-
nuptiaux 

x           

RE10 
Poursuivre les suivis sur l’impact du Bti (prélèvements d’invertébrés au filet fauchoir + 
relevés de niveaux d’eau dans les roselières de l’Esquineau, du Rendez-vous, de la 
Baisse salée et du Verdier) 

x           

RE11 
Mettre en place un suivi de la limite roselière / sansouïre selon les variations de 
niveau d’eau en bordure de la roselière des sangliers  

x           

RE12 
Evaluer l’impact des traitements au Bti sur les peuplements de coléoptères et 
d’araignées dans les sansouïres 

x           

RE13 
Etudier les peuplements d’invertébrés selon la fragmentation et la typologie des 
sansouïres 

x           

RE14 
Contribuer à un projet d’envergure sur l'impact de la complexité/hétérogénéité des 
milieux agricoles sur la biodiversité et les services écosystémiques. 

x           

RE15 
Regarder quels indicateurs définis pour le plan de gestion de la Tour du Valat sont 
utilisables dans le cadre de l’observatoire 

x           

RE16 
Tester, sur le domaine, la batterie d’indicateurs définis dans le cadre du projet 
« indicateurs des changements écologiques en Camargue » 

x           

RE17 
Poursuivre l’étude de la dynamique des communautés dans les mares 
expérimentales du rendez-vous 

x           

RE20 
Tester les interactions supposées de l’impact du pâturage sur la survie juvénile des 
cistudes 

x           

RE21 Poursuivre les expérimentations sur le pâturage sur les montilles de Campouceu x           

RE22 
Poursuivre le suivi à long terme sur les montilles du St Seren (relevés de végétation 
sur les différents exclos et en dehors des exclos) 

x           

RE23 
Poursuivre l’étude de l’impact des écrevisses américaines introduites sur les 
communautés animales autochtones 

x           

SE01 Poursuivre les mesures de niveau d’eau et de conductivité sur les principaux sites 1           

SE02 Suivre la flore patrimoniale 1           

SE03 Suivre le peuplement d’amphibiens (en particulier le Pélobate cultripède) 1           

SE04 
Etudier la possibilité de définir un indicateur de l’état de conservation de ces sites à 
partir du peuplement d’invertébrés 

2           

SE05 Surveiller la présence du Leste à grands stigmas 2           

SE06 Surveiller l’évolution du recouvrement par les ligneux par télédétection 3           

SE07 
Faire une analyse comparative des communautés des mares naturelles et des 
emprunts 

3           

SE08 
Etudier la possibilité de mettre en place un pâturage complémentaire ovin et / ou 
caprin sur un site test 

3           

SE09 Etablir un indice de naturalité (ou indice d’artificialisation) sur ces espaces 3           

SE10 Continuer le suivi de la population de Pélobate par transect terrestre automnal 1           

SE11 Poursuivre le dénombrement quinquennal des oiseaux nicheurs par point d’écoute 1           
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SE12 
Mettre en place une méthode de suivi du Lézard ocellé permettant de préciser 
l’importance de la population présente sur le site et élaborer un plan d’action pour 
cette espèce sur le site 

1           

SE13 
Poursuivre les dénombrements de lapins sur les deux circuits (RNR + Clos du 
marteau) et élaborer un plan d’action pour l’espèce sur le site 

1           

SE14 Dénombrer les oiseaux d’eau une fois par mois (le plus proche du 15) 1           

SE15 
Suivre la densité et la hauteur des scirpes sur des placettes échantillons dans le 
marais du St Seren  

3           

SE16 
Poursuivre le dénombrement des mâles chanteurs de Butor étoilé et de Blongios nain 
chaque année 

1           

SE17 Dénombrer les effectifs nicheurs de Hérons pourprés par survol aérien 1           

SE18 Dénombrer les effectifs nicheurs de hérons arboricoles en cas d’installation 1           

SE19 
Consigner toutes les observations d’Oxygastra curtisii et rechercher les exuvies de 
l’espèce 

3           

SE20 Surveiller la présence du Campagnol amphibie 3           

SE21 Rechercher et confirmer la présence de la Bouvière 3           

SE22 Poursuivre les trois itinéraires STOC EPS 2           

SE23 
Selon les opportunités, actualiser les inventaires des groupes suivants : Mollusques, 
Orthoptères, Coléoptères coprophages, Champignons et lichens. 

3           

SE24 Compléter l’inventaire des chiroptères 3           

SE25 Compléter l’inventaire des plantes 3           

SE26 Rechercher la présence de Macroplea appendiculata 3           

SE27 Rechercher Carabus alysidotus stagnalisaequalis 3           

SE28 
Evaluer la répartition actuelle de trois espèces de copépodes : Arctodiaptomus 
wierzejski, Euryteroma velox, Calanipeda aquaedulcis  

3           

SE29 Rechercher la présence d’individus vivants du mollusque Leucochroa candidissima 3           

SE30 Réaliser une nouvelle cartographie des habitats sur l’ensemble du site 1           

SE31 
Surveiller la recolonisation des stations de plantes invasives éradiquées (surtout pour 
la Jussie et le Baccharis) 

2           

SE32 
Rechercher la présence de Corispermum intermedium et de Imperata cylindrica dans  
les dunes de la Commanderie 

3           

SE33 
Surveiller la propagation des autres espèces exotiques (Troène du Japon, Buddléia, 
Frêne américain, Heterantera, Azolla, …) et les arracher au fur et à mesure. 

2           

SE34 Mettre en place un suivi de l’évolution des dunes de la Commanderie 3           

TE01 
Identifier les infrastructures hydrauliques susceptibles d’impacter le fonctionnement 
hydrologique des mares et marais (anciennes roubines, …) et les éliminer au fur et à 
mesure 

1           

TE02 
Réparer les digues entre le canal du Fumemorte et la baisse du Rendez-vous et 
entre l’Aube de Bouic et le Rendez-vous. 

2           
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TE03 
Surveiller l’état des digues et des martellières isolant les canaux de drainage de ces 
grands marais 

1           

TE04 
Eviter toute intervention mécanique sur les canaux pendant la période d’hibernation 
des cistudes (octobre à mars) 

1           

TE05 Augmenter la taille du troupeau de bovins 2           

TE12 Délimiter physiquement la limite de propriété le long de la Draille du Carnage 3           

TE13 Entretenir les observatoires 1           

TE14 Entretenir les clôtures 1           

TE15 
Entretenir les chemins dans le respect du patrimoine naturel (adapter les périodes de 
coupes selon les espèces patrimoniales présentes) 

1           

TE16 Entretenir les infrastructures hydrauliques (canaux, martellières, digues) 1           

TE17 
Démonter les restes d’exclos et la plateforme du projet CAZHU au nord de la Baisse 
Salée 

2           

TE18 Retirer les piézomètres inutilisés (pointe, buisson vert, abeilles, relongues sud, …) 3           

TE19 Retirer les exclos restant dans les relongues nord et dans les mares du CNRS 3           

TE20 
Retirer les restes de martellières retrouvés çà et là (baisse du renard, canal entre 
redon et bomborinette, giraud, …) 

3           

TE22 Mettre en place un clos de triage en position centrale (aux abords du mas) 1           

 
 

 Opération programmée (selon le plan de gestion) 

 

 Opération réalisée. 

 
 
Niveau de priorité de l’opération : 
1 – opération prioritaire, à réaliser absolument. 
2 – opération importante, à réaliser de préférence. 
3 – opération secondaire, à réaliser selon les moyens et le temps disponible. 
 
Les opérations sont numérotées et codifiées selon la typologie suivante : 
AD : Action administrative et financière 
BD : Saisie de données, gestion de base de données, SIG. 
GH : Gestion des habitats et des espèces. 
TE : Travaux d’entretien, maintenance, équipements, infrastructures. 
PI : Pédagogie, informations, animations, édition, communication, transfert. 
PO : Police de la nature, garderie, surveillance. 
SE : Suivis, études, inventaires. 
RE : Recherche scientifique. 
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Tableau 1 - Réalisation des opérations 
 2011 2012 2013 2014 2015 

Nombre d’opérations prévues 100 99 89 88 87 
Nombre d’opérations réalisées 75 76 70 - - 

 
 
 
22% d’opérations n’ont pu être réalisées cette année, ce qui est comparable aux années 
précédentes.  
Comme l’année dernière, les deux causes principales sont le manque de moyens humains / 
disponibilités et la non réalisation de projets scientifiques qui étaient prévus lors de l’élaboration 
du plan de gestion et qui ont été différés ou abandonnés depuis. 
 
A noter que la nouvelle cartographie des habitats du site (SE30), prévu initialement en 2012 et 
reporté cette année, ne sera finalement pas réalisée durant ce plan de gestion. Elle est 
dorénavant prévue en 2016, soit 12 ans après la précédente. 
Afin de répondre au besoin de l’étude sur l’impact de la démoustication, un dénombrement des 
oiseaux nicheurs a dû être réalisé cette année, soit 3 ans après le précédent au lieu des 5 ans 
prévus. Il sera donc proposé d’établir ce pas de temps entre les différents dénombrements ce qui 
porterait le prochain à 2016 (au lieu de 2015). 
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 GESTION ADMINISTRATIV E 
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PPeerrssoonnnneell   

En 2013, l’équipe intervenant sur la RNR se composait de 9 personnes pour l’équivalent de 2,42 
ETP, soit en légère diminution par rapport à 2012. Aucun changement n’est à signaler cette 
saison.  
   
 

Tableau 2 - Liste du personnel. 

Nom salarié Fonction 
Estimation ETP sur la 

RNR en 2013 

Olivier Pineau Directeur du domaine 0.2 
Damien Cohez Conservateur de la RNR 0.57 
Anthony Olivier Garde-technicien de la RNR 0.7 
Elvin Miller Garde-technicien saisonnier 0.5 
Antoine Arnaud Technicien de recherche 0.06 
Cédric Cairello Agent technique 0.19 
Dimitri Gleize Agent technique 0.04 
Ludovic Michel Agent technique 0.13 
Frédéric Castellani Agent technique 0.03 

 
 

 
Figure 1 - Evolution de l'ETP consacré à la RNR. 
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CCoommiittéé  ccoonnssuullttaattiiff   

Le troisième comité consultatif de la RNR s’est réuni le 29 novembre 2013 à la Tour du Valat. 
Il avait pour ordre du jour : 

 Bilan des activités de l’année 2012 et premier bilan 2013. 
 Programme 2014 
 Sanglier : Contentieux juridique + Stratégie de régulation de la population 
 Projet d’enfouissement de lignes électriques (ErDF). 
 Convention avec le Bureau des Guides Naturalistes. 
 Demande d’autorisation. 

 
Voir compte-rendu de cette réunion en annexe 1.  
 
A l’occasion de ce comité, une motion spéciale a été adoptée à l’unanimité concernant le 
contentieux juridique qui oppose la Fédération des Bouches-du-Rhône aux différents 
gestionnaires d’espaces protégés de Camargue au sujet des dégâts de sanglier sur les propriétés 
voisines (cf ann. I). 
 
 

Membres du comité 
1. Représentants des administrations civiles et militaires et des établissements 

publics 
Directeur régional de l’environnement ou son représentant 
Directeur départemental des territoires et de la mer ou son représentant 
Directeur départemental de l’office national de la chasse et de la faune sauvage ou son 
représentant 

2. Représentants des collectivités territoriales 
Président du Conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur ou son représentant 
Président du Conseil général des Bouches-du-Rhône ou son représentant 
Maire d’Arles ou son représentant 
Président du Parc Naturel Régional de Camargue ou son représentant 

3. Représentant du propriétaire et des usagers 
Président de la Fondation Tour du Valat ou son représentant 
Jacques Mailhan, manadier 

4. Personnalités scientifiques qualifiées et représentants d’associations agréées 
ayant pour principal objet la protection des espaces naturels 

Jacques Blondel, directeur de recherche émérite CNRS 
Frédéric Médail, Docteur en sciences IMBE 
Directeur du CEN PACA ou son représentant 
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CCoonntteenntt iieeuuxx  jjuurr iiddiiqquueess  

Concernant le contentieux opposant la Fédération des Chasseurs des Bouches-du-Rhône aux 
gestionnaires d’espaces protégés camarguais au sujet de l’indemnisation des dégâts de sanglier 
dans les cultures, il faut distinguer sur l’année 2013, deux grandes problématiques : d’une part la 
suite du contentieux sur les dégâts commis en 2011 et expertisés en 2012 par M. de Roux et la 
nouvelle expertise effectuée en 2013 par M. Chinal sur les dégâts 2012. 
 
Dégâts 2011. 
L’expertise de ces dégâts a été confiée par la Cour d’Appel d’Aix en Provence le 23 février 2012 à 
M. de Roux. 
En 2013, M. de Roux a produit les pré-conclusions de son rapport le 6 mars 2013.  
Le 31 mai 2013, le rapport final est remis au tribunal.  
Les conclusions sont ambiguës car il est dit "Il n’est pas possible de en l’état actuel de définir de 
façon scientifique prouvée le pourcentage de sangliers provenant des Réserves, de celui provenant 
des terrains avoisinants….. Une approximation pourrait être établie de l’ordre de 5 à 15% selon 
que l’on est dans un rayon plus ou moins proche des Réserves. Plus on s’éloigne, plus ce 
pourcentage s’inversera." 
L’expertise de M. de Roux a donné lieu à une seconde affaire concernant le montant de ses 
honoraires qui de 10000€ proposés pour l’expertise ont atteints 20006.53€ par un jugement de la 
cour d’appel d’Aix en Provence le 23 janvier 2014. 
 
Dégâts 2012 
A la suite d’une nouvelle plainte déposée par la FDC13 à l’encontre des espaces protégés de 
Camargue, le 31 janvier 2013, un nouvel expert a été désigné pour apprécier la responsabilité des 
espaces protégés dans les dégâts commis par les sangliers dans les propriétés voisines pour 
l’année 2012 (jusqu’en mars 2013). 
M. Chinal, le nouvel expert, a réuni une première fois toutes les parties le 22 mars 2013 et a 
exposer son plan de travail.  
Les visites sur le terrain ont eu lieu les 11 et 12 juillet, les 25 et 26 septembre et le 17 octobre 
2013. 
Le 23 septembre 2013, une nouvelle assignation en référé a ordonné que l’expertise concernant 
les dégâts de sangliers commis en 2012 jusqu’à fin mars 2013 soit prolongée sur les dégâts 
commis sur la totalité de l’année 2013. 
Le 4 octobre, le "Trait d’union", journal d’information des riziculteurs, propose un modèle de 
lettre à envoyer à la préfecture pour demander la tenue de battues administratives sur les 
propriétés afin de  "réguler le cheptel dont les effectifs croissent sans cesse". 
Le 18 octobre 2013, assignation au fond devant le Tribunal d'Instance de Tarascon des Espaces 
protégés par la FDC13.  
Cette assignation a été renvoyée au 12 décembre 2013 puis renvoyée à nouveau au 6 février 
2014. 
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BBuuddggeett   

Le budget de la réserve naturelle fait partie de l’ensemble du budget inhérent à la gestion du 
domaine de la Tour du Valat qui prend en compte d’autres activités (agricoles, entretien de 
bâtiments, …). Une estimation du coût de la gestion de la réserve est présentée ci-dessous par 
extraction du budget global de toutes les charges concernant essentiellement la réserve, soit au 
prorata du temps passé (frais de personnel, matériel), soit au prorata de la superficie (droits 
d’eau, déplacements, …).  
 
 
 

Tableau 3 - Budget réalisé sur la RNR en 2013. 

Charges   

  

Personnel   

Frais de personnel 185 197,21 € 

dont Garderie / surveillance 80 120,92 € 

 Suivis scientifiques 42 181,97 € 

 Entretien / maintenance 27 515,57 € 

 Autres (administratifs, visites guidées, réunions, …) 35 360,74 € 

Indemnités stagiaires 0,00 € 

sous-total 1 185 197,21 € 

    

Fonctionnement   

Droit d'eau & cotisation ASA (irrigation / drainage) 22 931,93 € 

Fournitures, petits matériels 2 577,31 € 

Sous-traitance 8 623,16 € 

Frais de mission salariés 474,55 € 

Téléphone 255,12 € 

Cotisation 85,00 € 

Déplacements avec véhicules de la Fondation 20 774,85 € 

sous-total 2 55 721,92 € 

  

TOTAL CHARGES 240 919,13 € 

  

  

Produits   

Subvention RNR Région PACA (Volet surveillance et garderie) 38 400,00 € 

Subvention Fondation du patrimoine 14 000,00 € 

Fondation Tour du Valat et Fondation MAVA 188 519,13 € 

    

TOTAL PRODUITS 240 919,13 € 
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Pour assurer la surveillance de la RNR, la Tour du Valat met à disposition cinq agents, tous 
assermentés « garde-chasse particulier ». Deux de ces agents sont en plus commissionnés au titre 
de la législation sur les réserves naturelles et sur Faune / Flore. L’un d’eux a d’ailleurs suivi le 
stage de remise à niveau à l’ATEN suite à l’entrée en vigueur de l’ordonnance n°2012-34 du 11 
janvier 2012 portant simplification, réforme et harmonisation des dispositions de police 
administrative et de police judiciaire du code de l’environnement. Les nouvelles dispositions 
compliquent dorénavant les relevés d’infraction commises en bordure de la réserve, puisque  les 
agents commissionnés ne sont plus compétents pour intervenir en dehors de la réserve naturelle. 
 
Comme chaque année, un agent supplémentaire est embauché à partir de septembre grâce à ce 
financement, celui-ci sera dorénavant pérennisé en CDI intermittent à partir de janvier 2014.  
 

IInnffrraacctt iioonn  àà  llaa  rréégglleemmeennttaattiioonn  ddee  llaa  RRNNRR  

Une seule procédure a été réalisée en 2013 sur la RNR. Elle a été dressée par la brigade de 
gendarmerie de Salin-de-Giraud le 22 novembre à l’encontre d’un sociétaire du Groupe 
Cynégétique Arlésien pour destruction d’espèce protégée, ainsi que pour chasse sur terrain 
d’autrui sans le consentement du propriétaire. Le contrevenant a tué un spécimen de Grue 
cendrée (Grus grus) survolant la réserve naturelle au niveau de l’Etang Redon à partir de la Draille 
marseillaise (draille communale). Les gendarmes ont été immédiatement alertés par un des 
gardes de la Tour du Valat qui n’était pas commissionné au titre des législations ayant trait à 
l’infraction. Il faut d’ailleurs souligner qu’une des qualifications d’infraction majeure dans ce cas 
(infraction à la réglementation de la réserve 
naturelle ; article 3-1-2 de la délibération du 
Conseil Régional) a été oublié dans la 
procédure et que son application aurait 
doublé les peines encourues ! 
 
Comme les années précédentes, d’autres 
infractions ont été constatées, souvent après 
coup, sans qu’une procédure ne soit engagée.  
 
 
 
 
 
 
 

SSuuiivvii   ddeess  pprrooccéédduurreess  

Le procès-verbal dressé en novembre 2013 pour destruction d’espèce protégée (Grue cendrée) et 
chasse sur terrain d’autrui a été jugé dès janvier 2014 par le Tribunal de Grande Instance de 
Tarascon. Le juge a condamné l’auteur des faits à trois ans de retrait de permis de chasse, 15 jours 
de prison avec sursis et 50 euros d’amende. La Tour du Valat, en tant que partie civile, s’est vue 
octroyer 1€ symbolique au titre des dommages et intérêts et 900€ au titre de l’article 475-1 du 
code de procédure pénale. La rapidité du jugement provient du fait que le ministère public dans 
un souci de célérité a convoqué le prévenu en Convocation Préalable de Reconnaissance de 
Culpabilité qui a accepté la peine proposée par le procureur de la république.   
 

Photo 5 - Grue cendrée abattue par un chasseur au-
dessus de la RNR. 
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AAccttiioonnss  ccoonncceerrttééeess  ddee  ssuurrvveeii ll llaannccee  

Comme les années précédentes, des réunions de coordination entre les gestionnaires des 
différents espaces protégés camarguais, le Conservatoire du littoral et différents services de 
police de l’état (ONCFS, brigade de gendarmerie) ont permis d’identifier les problématiques à 
régler sur le territoire camarguais et les modalités à mettre en œuvre pour y parvenir.  
 
Plusieurs interventions ciblées ont été réalisées aux abords proches de la RNR Tour du Valat par le 
service départemental de l’ONCFS durant la saison de chasse grâce à l’appui des brigades mobiles 
de cette structure. Des opérations de contrôles routiers nocturnes ont également été menées en 
collaboration avec la gendarmerie de Salin-de-Giraud, le service départemental de garderie de 
l’ONCFS et les agents commissionnés du PNRC. Celles-ci ont principalement eu lieu début et fin 
2013 sur les routes aux abords de la RNR. Un appui à la surveillance de la police de la chasse sur le 
site des anciens salins a également été apporté par la Tour du Valat aux agents du PNRC. 
 
 

Tableau 4 - Infractions sur la réserve naturelle 

 2008 2009 2010 2011 2012 2013 

Constatations 18 10 23 13 5 4 

Avertissement  1  1   

Procès verbal 2 2  1 1 1 

Chapitre RN 12 10 22 9 4 3 

Chapitre Chasse 7 3 1 5   

Chapitre Faune-Flore 1   1 1 1 
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RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
27 

PPrréésseerrvvaatt iioonn  ddeess  mmaarreess  eett   mmaarraaiiss  tteemmppoorraaiirreess  ((OOLLTT11))  

  FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  hhyyddrroollooggiiqquuee  ((SSEE0011))  

 Le fonctionnement hydrologique des marais temporaires a été quelque peu atypique cette 
année. Après une longue période de sécheresse en été et automne 2012 (cf Bilan d’activités 
2012), les faibles précipitations de l’hiver n’ont remis qu’un fond d’eau dans certains marais. 
Ceux-ci seront ensuite remis en eau tardivement et uniquement à la faveur des précipitations du 
mois de mars. Les niveaux d’eau restent toutefois relativement faibles tout le printemps puis les 
marais  s’assècheront rapidement entre juin et juillet selon les sites.  
 De telles longues périodes d’assec ont pour conséquence de faire remonter la nappe de sel, 
ainsi on note, juste avant l’assec, des valeurs de 26 g/l pour la Saline et une valeur record de 75 
g/l pour les Relongues sud (fig. 2 & 3). 

 

 
Figure 2 - Niveau d'eau de surface et salinité du marais des Relongues sud. 

 

 
Photo 6 - Les Relongues sud en juin 2013. 
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Figure 3 - Niveau d'eau de surface et salinité du marais de la Saline. 

 

 
Photo 7 - La Saline, début juin 2013. 

 
 

  SSuuiivvii  ddee  llaa  fflloorree  ppaattrriimmoonniiaallee  ((SSEE0022))  

 Les niveaux d’eau des mares temporaires, peu élevés en fin de printemps, n’étaient guère 
favorables pour le développement de l’Etoile d’eau à nombreuses graines Damasonium 

polyspermum. Pour la 4ème année consécutive, aucun pied 
n’était ainsi visible sur les six transects concernés par le 
suivi mis en place en 2009. Toutefois, quelques pieds se 
sont développés sur la station des Cerisières moyennes (en 
dehors des transects) et une cartographie par maillage de 
10 mètres a pu être réalisée (carte 3). 
 

Photo 8 - Etoile d'eau à nombreuses graines 
Damasonium polyspermum, Cerisières moyennes. 
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Carte 3 - Présence du Damasonium polyspermum sur les Cerisières moyennes en 2013. 

 
 
 Après la découverte de Riella helicophylla en 2012, des prospections ciblées ont permis de la 
trouver sur deux nouvelles stations : une dans l’emprunt du clos des Faïsses et une sur la mare de 
Trafalgar square. Au total, cette plante protégée nationale et inscrite en annexe II de la directive 
habitat s’exprime sur au moins 7 endroits différents de la réserve (carte 4). 

 
Photo 9 - Station de Riella helicophylla de la mare de "Trafalgar square", 29/05/2013. 

 
Une autre espèce de Riella, R. cossoniana, nouvelle pour la flore de France, est donc apparue dans 
la mise en germination de la banque de graines, issue de prélèvements de sédiments de quatre 
sites de la réserve : mare de Trafalgar, Cerisières moyennes, emprunt de la Baisse Salée et baisse 
des montilles de Redon. Comme toutes les riella, elle peut passer facilement inaperçue et ne 
s’exprime que lorsque les conditions lui sont favorables.  
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Carte 4 - Localisation des stations de Riella sp. sur la RNR Tour du Valat. 
 
 

 

  SSuuiivvii  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn  dd’’aammpphhiibbiieennss  ((SSEE0033))  

 La méthodologie employée consiste à échantillonner au troubleau les larves d’amphibiens 
dans 20 plans d’eau au cours de 5 passages. Les résultats obtenus montrent l’utilisation 
préférentielle des milieux temporaires sur le site comme habitats de reproduction par les 
amphibiens et donc d’importantes variations annuelles dans le taux d’occupation des sites et dans 
l’abondance des espèces.  
 La reproduction des amphibiens s’avère pour la deuxième année consécutive très faible du fait 
du manque de précipitations. Après une décennie de suivi standardisé de ce groupe, il est 
intéressant de noter que le succès de reproduction inter-annuel est très variable et que le nombre 
de « bonne » saison de reproduction s’avère finalement faible (4 années sur 10 ans). 
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Figure 4 - Evolution spatio-temporelle des têtards de Rainette méridionale sur la Tour du Valat 

 
 
 

 
Figure 5 - Evolution spatio-temporelle des têtards de Pélodyte ponctué sur la Tour du Valat. 
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PPrréésseerrvvaatt iioonn  ddeess  ggrraannddss  eessppaacceess  oouuvveerrttss  ddee  ppeelloouusseess,,   

ddee  ssaannssoouuïïrreess  eett  ddee  pprrééss  ssaallééss  ((OOLLTT22))  

  SSuuiivvii  ddee  llaa  fflloorree  ppaattrriimmoonniiaallee  ((SSEE0022))  

 Le suivi de la population d’Ail petit moly Allium chamaemoly des montilles de Redon s’est 
poursuivi cette saison. L’année était plutôt favorable, le nombre de pieds moyen relevé sur 
l’ensemble des quadrats est en augmentation (fig. 6). De même, trois nouvelles stations ont été 
découvertes : une en bordure de la RNR au Clos du Marteau, une sur une petite montille au nord 
de l’étang Redon et une sur les pelouses fluviatiles de Ferigoulet. L’espèce est donc de moins en 
moins cantonnée sur les montilles d’origine marine du sud de la réserve.  
 

 
Figure 6 - Densité d'Ail petit moly sur les montilles de Redon. 
 
 
 Plusieurs stations de Céraiste de Sicile Cerastium siculum, protégée au niveau régional, ont été 
notées au printemps, notamment sur les pelouses du Clos des Faïsses, à l’endroit où les filaires 
ont été arrachées dans l’hiver. Après sa découverte à Campouceu en 2001, cette plante est donc 
présente sur les pelouses de la Cabane rouge, de Ferigoulet, de l’Esquineau et du clos des Faïsses.   
 
 

  CCoonnttrrôôllee  ddee  llaa  FFiillaaiirree  ssuurr  lleess  ppeelloouusseess  ((GGHH0022))  

 La préservation des pelouses sèches de la réserve (habitat 6220* de la DHFF, parcours 
substeppiques de graminées et annuelles des Thero-brachypodietea) est l’une des 
problématiques prioritaires du plan de gestion. Une visite des pelouses ce printemps par les 
experts du MNHN (V. Gaudillat) et du CBN Méditerranéen (V. Noble et O. Argagnoin) a permis de 
confirmer le rattachement à l’habitat prioritaire 6220 de la plupart des pelouses présentes sur le 
site. L’envahissement par la Filaire à feuille étroites menacent leur intégrité et résultent de divers 
facteurs (stabilité, pâturage inadapté, diminution de la population de lapin, etc).  
L’année 2013 marque le lancement d’une gestion interventionniste sur cette problématique. 
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Chantier nature avec le groupe Accor 

 Une première intervention a été réalisée dans le cadre d’un partenariat entre le Pôle relais 
Lagunes méditerranéennes et le Groupe Accor (chaîne d’hôtellerie) qui organise chaque année un 
chantier nature avec les salariés du groupe sur le littoral méditerranéen. Le 9 février, sous un 
mistral glacial, 37 participants sont donc venus sur la RNR pour arracher des petits buissons de 
filaires à l’aide de louchets de pépiniéristes. Durant la matinée, 374 pieds ont été arrachés. Les 
arbustes ont tous été mesurés (hauteur et circonférence), ils étaient compris entre 10 et 110 cm 
de hauteur (moyenne de 44,4 cm) et ils représentaient une surface totale de 45 m². 
L’après-midi était consacré à une visite de la réserve naturelle. 
 
 Cette opération permettait surtout de tester l’arrachage au louchet dans le cadre de chantier 
nature et s’est donc montré concluante. 

 

 

 

 
  

Photo 10 

 

Photo 11 

 
Photo 12 

  
Photos 10 à 13 - Chantier d'arrachage des filaires avec les bénévoles du groupe Accor. 



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
34 

 

Projet financé par la Fondation du patrimoine 
 

 La Fondation du patrimoine a financé un projet de préservation des pelouses et d’arrachage de 
la filaire selon trois techniques : 

 Arrachage de gros buissons au cheval de trait. 
 Arrachage de petits buissons au louchet de pépiniériste par une équipe d’insertion. 
 Coupe mécanique rase des pelouses afin d’éliminer les jeunes plantules de filaires en 

complément du pâturage par les bovins. 

 Le projet a débuté au printemps 2013 par des relevés de végétation sur les pelouses avant 
intervention. Les actions d’arrachage se sont ensuite déroulées à partir de novembre et n’ont 
concerné en 2013 que de l’arrachage par les chevaux de trait. Les autres actions prévues se sont 
déroulés au début de l’année 2014. 

 L’arrachage au cheval de trait concernait des pelouses fortement embroussaillées avec des 
filaires de 50 cm à environ 1,5m de hauteur. Trois sites ont été sélectionnés : Clos des Faïsses, 
Campouceu et Ferigoulet.  

Le travail a été confié à la société Arbocîme, spécialisée dans le débardage à cheval et faisant 
partie du groupement débardage-cheval-environnement. Les 13 jours prévus ont été effectués 
par deux juments de traits du Nord en 4 sessions de 2 à 4 jours selon la fatigue des chevaux. 

Pour ces chevaux habitués au débardage, l’arrachage d’arbustes demandait un effort très 
différent avec parfois des à-coups brutaux. Il a donc fallu habituer les chevaux à ce nouveau 
travail en les faisant travailler progressivement. Dans le cas de filaires plus gros, un mouflage 
(ensemble de cordes et de poulies permettant de démultiplier les forces) était utilisé. 

L’efficacité a été inégale selon les sites. En effet, si l’arrachage ne posait pas de problèmes sur le 
Clos des Faïsses et Ferigoulet, en revanche, il était relativement inefficace sur Campouceu. Sur ce 
site, les Filaires étaient mieux ancrées dans le sol et lorsque les chevaux tiraient, la filaire cassait 
régulièrement à la base laissant le lignotuber  dans le sol (ce qui ne l’élimine pas puisque l’arbuste 
repoussera). Au bout d’une journée, nous avons préféré abandonné ce site, le rendement était de 
60 arbustes / jour contre 140 à 160 sur les autres sites. 

Au total, un peu plus de 1800 filaires ont ainsi été arrachés par les chevaux (tab. 5).  

La superficie ainsi préservée peut être estimée à 3100m² pour le clos des Faïsses, 500 m² pour 
Campouceu et 725 m² pour les pelouses de Ferigoulet, soit 0,4 ha. 

 

 
Tableau 5 - Bilan de l'arrachage des filaires par les chevaux de trait. 

 Nombre de jours Nombre de filaires 
arrachés 

Clos des Faïsses 8.5 1207 

Campouceu 1 61 

Ferigoulet 3.5 564 

Total 13 1832 

 

http://www.arbocime.com/
http://www.debardage-cheval-environnement.com/
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 Les pelouses, avant le chantier d’arrachage après… 
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 Les pelouses, avant le chantier d’arrachage après… 
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 Afin de mieux visualiser l’impact réel de l’arrachage sur les pelouses et d’estimer ainsi 
l’efficacité du chantier, une analyse spatiale comparative a été effectuée sur la base de 
photographies aériennes sur deux sites échantillons : le Clos des Faïsses et Ferigoulet. 
Sur chacun de ces sites, le secteur d’intervention a été délimité sur une photographie aérienne 
antérieure au chantier d’arrachage servant ainsi d’état de référence. Nous avons utilisée la BD 
Ortho de l’IGN datant de 2009 pour avoir cette vue initiale. Sur le secteur délimité, toutes les 
filaires visibles sur la photo ont été digitalisées sur un logiciel de SIG à une échelle de 1/300ème. 
Nous nous sommes ensuite procurés des prises de vues aériennes postérieures au chantier 
d’arrachage réalisées lors d’un survol de la Camargue à partir d’un petit avion de tourisme, 
effectué dans le cadre d’un suivi scientifique.  
 
Ces images ont été traitées afin d’être redressées puis géoréférencées permettant ainsi de 
comparer l’état de recouvrement par les filaires avant puis après arrachage.  
 
Un indice de recouvrement a pu être calculé, qui équivaut à la surface occupée par les filaires / 
surface occupée par les pelouses sur l’ensemble du secteur délimité. Sur ces deux secteurs, le gain 
de pelouses par rapport aux filaires est ainsi estimé à 13% (6% pour Ferigoulet et 7% pour le Clos 
des Faïsses). 
 

 
Carte 5 - Secteur délimité sur le Clos des Faïsses pour l’analyse comparative des photos aériennes 

(source : BD Ortho 2009 IGN). 
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Figure 8 - Pelouses du Clos des Faïsses après l'arrachage. Figure 7 - Pelouses du Clos des Faïsses avant l'arrachage. 
Les filaires (ou bosquets de filaires) sont représentées en vert foncé. 
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Figure 10 - Pelouses de Ferigoulet après l'arrachage. Figure 9 - Pelouses de Ferigoulet avant l'arrachage. 
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Le projet d’arrachage des filaires doit se poursuivre au début de l’année 2014 par l’intervention 
du chantier d’insertion des Marais du Vigueirat et par la coupe mécanique rase de certaines 
pelouses à la débroussailleuse autotractée. 
 
Ce projet permet de montrer la faisabilité de certaines actions pour réduire la colonisation des 
pelouses par la filaire mais ces interventions ne seront réellement efficaces que si elles sont 
répétées fréquemment afin de regagner petit à petit des surfaces de pelouses. 
 

  IInnddiiccee  kkiilloommééttrriiqquuee  dd’’aabboonnddaannccee  dduu  LLaappiinn  ddee  ggaarreennnnee  ((SSEE1133))  

 Le dénombrement nocturne des lapins de garenne au phare dépend des conditions de 
circulation en véhicule sur le site et de la disponibilité de trois personnes. Cette année, seul le 
comptage de printemps a pu être réalisé tardivement en avril.  
 
 Les effectifs restent toujours extrêmement bas et la situation est de plus en plus 
préoccupante, puisque aucune tendance locale ne semble amenée de l’optimisme. Avec une 
moyenne de 0.97 lapins / km sur le circuit de la RNR en 2013 (et de 0.51 lapins / km sur le circuit 
hors RNR), la population de lapin présente sur le site semble proche de l’extinction. 
  

 
Figure 11 - Evolution des IKA Lapins sur la RNR Tour du Valat. 

 
 

  SSuuiivvii  PPéélloobbaattee  ((SSEE1100))  

 Le suivi de la population de Pélobate cultripède Pelobates cultripes de la réserve naturelle se 
base sur des comptages terrestres automnaux le long de transects disposés sur les montilles de la 
Cabane rouge. Les prospections sont réalisées de nuits lorsque les conditions sont favorables 
(vent faible à nul, forte humidité atmosphérique). 
Ce suivi permet aussi de suivre la population de Crapaud calamite Bufo calamita. 
 
 Le Pélobate cultripède enregistre en 2013 son effectif le plus bas depuis huit ans, conséquence 
directe des faibles précipitations enregistrées ces deux dernières années, qui n’ont pas permis 
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une durée d’inondation suffisamment longue de la Bomborinette (principal site supposé de 
reproduction). La durée de vie larvaire de cette espèce est en effet très longue (4 à 6 mois).  
Il est toutefois possible que le pélobate ait pu se reproduire avec succès dans l’étang Redon du 
fait d’un apport d’eau par l’annexe du canal du Japon, ce qui expliquerait l’observation de sept 
immatures sur les montilles de Redon à la fin du mois d’octobre.  
 
 Le Crapaud calamite a été moins impacté par cette « sécheresse », cette espèce ayant un 
développement larvaire beaucoup plus rapide. De nombreux juvéniles et immatures ont été 
dénombrés sur les transects. Ce crapaud a bénéficié d’une part de la fuite du canal du Japon qui a 
inondé tout le printemps une partie des sansouïres de Redon (où des mâles chanteurs ont été 
entendus) et d’autre part d’une partie du bras nord-est de la Bomborinette qui avait été 
déconnecté du reste de l’étang suite aux travaux de colmatage de fuites en provenance de l’égout 
de Badon. 
La digue qui a ainsi 
été confortée le long 
de la draille 
marseillaise avait été 
réalisée à partir de 
matériaux prélevés 
dans le bras de la 
bomborinette. En 
juin 2013, il en 
résultait une mare 
temporaire d’où 
sortaient des 
centaines de petits 
calamites (photo 22). 
 

Figure 12 - Nombre maximum de Pélobate cultiprède Pelobates cultripes et de 
Crapaud calamite Bufo calamita compté sur le transect des montilles de la 

Cabane rouge. 

 
 

 
Photo 22 - Extrémité est du bras nord de la Bomborinette, site de reproduction de Crapaud calamite. 
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  RReecchheerrcchhee  dduu  LLéézzaarrdd  oocceelllléé  eett  mmiissee  eenn  ppllaaccee  dd’’uunn  ssuuiivvii  ddee  ll’’eessppèèccee  ((SSEE1122))  

 Suite à l’étude conduite en 2012 par Marc-Antoine Marchand et Juliette Chassagnaud sur la 
Tour du Valat, un protocole de suivi à long terme de cette espèce discrète et présente en très 
faibles effectifs a été élaboré. La méthodologie retenue est celle du Site occupancy. Elle consiste à 
rechercher les indices de présence de Lézard ocellé (crottes, mues) sur 30 placettes de 0.25 ha au 
cours de quatre passages annuels. Les placettes ont été définies dans le secteur montilles du St 
Seren / Buisson vert. Le premier passage, réalisé en mars, vise à géolocaliser tous les gîtes 
disponibles  à l’intérieur des placettes (garennes de lapins et terriers de micromammifères). Les 
trois passages suivants ont lieu en mai, juin et septembre afin de rechercher les indices de 
présence à proximité de ces gîtes. En cas de découverte d’un indice de présence, des pièges-
photos sont installés à l’entrée des gîtes situées à proximité afin de confirmer la présence de 
l’espèce et d’obtenir des informations sur le statut de l’individu (âge, sexe).  
 
 En 2013, seulement cinq indices de présences (deux crottes, 2 mues, 1 photo) ont été récoltés 
sur quatre placettes différentes (carte 6), concernant probablement au moins 2 individus 
différents.  
Le nombre de gîtes 
disponible est très 
variable d’une 
placette à l’autre (de 
0 à 23 gîtes), 
toutefois, vu la faible 
population de Lapin 
présente, ceux-ci se 
raréfient également, 
fragilisant encore plus 
les quelques individus 
de Lézard ocellé 
présents.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 6 - Localisation 
des placettes de suivi 
de Lézard ocellé et des 
indices de présences 
récoltées en 2013. 
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PPootteennttiiaall iittééss  dd’’aaccccuueeii ll   ddeess  ooiisseeaauuxx  dd’’eeaauu  ((OOLLTT33))   

  FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  hhyyddrroollooggiiqquuee  ((SSEE0011))  

Les quatre grands marais concernés par cet objectif présentent des fonctionnements 
hydrologiques différents : 
 
 Le St Seren est remis en eau début septembre à un niveau minimal permettant d’assurer 

l’hivernage des anatidés, les précipitations complètent la remise en eau. Le niveau d’eau 
était plutôt faible en début d’année, conséquence des faibles précipitations de l’hiver 
2012 / 2013 mais a été entretenu tout le printemps. Le marais s’est finalement asséché 
complètement début août. Il a ensuite été remis en eau à partir du 9 septembre. En 
l’absence d’importantes précipitations automnales, le niveau est resté faible jusqu’au 
début de l’année 2014. 

 
Figure 13 - Niveau d'eau de surface et salinité du marais du St Seren. 

 
 
 Aucune préconisation particulière de gestion ne concernait la Baisse Salée dans le plan de 

gestion en cours pour répondre à l’objectif « oiseaux d’eau ». La gestion hydrologique 
pratiquée dépend uniquement des précipitations. Dans ce contexte, le niveau d’eau de la 
Baisse Salée était très faible en début d’année, le marais a ensuite été partiellement remis 
en eau par les précipitations printanières (46 cm au maximum), puis s’est asséché au 
cours de l’été. A l’automne, la martellière située au sud a été ouverte de manière 
intempestive à deux reprises : une première fois fin septembre où la manipulation a pu 
être détectée rapidement et la martellière refermée de suite, la nappe d’eau entrée 
s’étant immédiatement évaporée et une deuxième fois fin octobre juste avant un épisode 
orageux ce qui explique qu’un volume 
d’eau important est entré par le canal, 
le marais a ainsi pris 45 cm d’un coup. 

Photo 23 - Le sud de la Baisse 
Salée en juin 2013. 
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Figure 14 - Niveau d'eau de surface et salinité du marais de la Baisse Salée. 

 
 Le marais des Relongues nord reçoit le surplus d’eau du canal d’irrigation de l’Aube de 

Bouic tout le printemps. La martellière située au nord du marais est ensuite fermée à 
partir du début de l’été, mais celle-ci n’était plus étanche cette année et de faibles 
volumes d’eau ont continué d’irriguer la partie nord du marais tout l’été. Cette situation a 
perduré tout le reste de l’année jusqu’à la réparation de cette fuite (cf. p. 58), le marais 
n’a pas été remis en eau à l’automne comme les années précédentes. 

 

 
Figure 15 - Niveau d'eau de surface et salinité des Relongues nord. 

 
 Enfin, n’ayant aucun contrôle sur la gestion hydraulique du marais du Grenouillet, celui-ci 

est uniquement géré par le propriétaire de la partie nord dans un but cynégétique. En 
2013, celui-ci a maintenu le marais en eau toute l’année.  

 
 

  SSttaattiioonnnneemmeenntt  dd’’ooiisseeaauuxx  dd’’eeaauu  ((SSEE1144))  

Globalement, les effectifs d’oiseaux d’eau dénombrés en 2013 sont plutôt faibles, du fait des 
conditions hydrologiques défavorables (fig. 16 et annexe II).   
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L’effectif d’Oie cendrée Anser anser est encore important en janvier (2136 ex.) et marque par 
contre un fléchissement important en fin d’année. Avec un maximum pour l’hiver 2013/2014 de 
1068 oies en novembre (fig. 18), c’est le plus petit effectif hivernal enregistré sur la Tour du Valat 
depuis ces 15 dernières années. En revanche, ce même hiver enregistre les effectifs record d’Oie 
rieuse Anser albifrons avec une trentaine d’oiseaux. 
 
Petit évènement du côté des Grues cendrées Grus grus : celles-ci hivernent maintenant depuis 
quelques années sur le secteur, elles s’alimentent en journée dans les chaumes de riz et dorment 
sur la réserve nationale de Camargue. Elles survolent donc la RNR matin et soir et des petits 
groupes s’y arrêtent régulièrement en phase de repos ou de recherche de nourriture. Cette 
année, près de 500 grues ont même choisi la RNR comme dortoir durant quelques jours de 
novembre, se posant le soir sur le Chomadou et la Baisse de la Dame.  
 
La RNR est également utilisée par d’autres oiseaux d’eau coloniaux comme dortoir (Grands 
cormorans et Ardeidae notamment) et un dénombrement annuel (à la mi-janvier) est organisé 
depuis 2005 afin de suivre l’évolution des effectifs (fig. 19). En janvier 2013, seuls deux dortoirs 
étaient occupés (Relongues nord et Saint Seren) avec notamment 170 Grandes aigrettes Egretta 

alba.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 17 - Effectif 
hivernant (moyenne 
mensuelle de 
décembre à février) 
des principaux 
canards de surface. 

Figure 16 - Effectif 
mensuel des oiseaux 
d'eau présents sur la 
RNR Tour du Valat. 
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Figure 18 - Effectif mensuel d'Oie cendrée sur la RNR de 2006 à 2013. 

 
 

 
Figure 19 - Effectifs de Cormorans et d'Echassiers en dortoir sur la RNR Tour du Valat. 

 
 

  RReepprroodduuccttiioonn  ddeess  ooiisseeaauuxx  dd’’eeaauu  ((SSEE1144,,  SSEE1166,,  SSEE1177,,  SSEE1188,,  GGHH0077))  

Les quelques roselières maintenues en eau au printemps (Relongues Nord, Garcines) ont joué 
leurs rôles et ont permis d’accueillir au moins un couple de Butor Botaurus stellaris, trois chanteurs 
de Blongios nain Ixobrychus minutus et 15 couples de Héron pourpré Ardea purpurea (fig. 20). 
 
En revanche, avec les faibles niveaux d’eau du printemps, aucune colonie de petits hérons 
arboricoles ne s’est installée cette année. Le bois n°1 est occupé par une colonie mixte de Héron 
cendré Ardea cinerea et de Cigogne blanche Ciconia ciconia. Celle-ci continue sa progression sur le 
site avec 18 couples en 2013 (fig. 21).  
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Trois colonies de Glaréoles à collier Glareola pratincola se sont installées en bordure de la RNR 
(dont deux sur la Tour du Valat) : une au Clos embarras (2-4 couples), une sur les terres de 
Moncanard (30 couples) et une au nord du Grenouillet (7 couples).  
Les Terres de Moncanard n’étant pas cultivées cette année, une parcelle a été retournée début 
mai et la parcelle voisine, en friche, a été gyrobroyée à la même période afin de favoriser la 
reproduction de l’espèce. Avec au moins 30 couples installés et 35 jeunes à l’envol, ces 
aménagements se sont avérés très favorables. 
Une autre colonie s’est installée à proximité dans les parcelles cultivées du Clos embarras, loué à 
Frédéric Bon. Après discussion avec celui-ci, les trois parcelles où des couples se sont installés 
n’ont plus été travaillées et sont restées en état jusqu’à la fin de la reproduction. Au moins 5 
jeunes s’y sont envolés. 
Sur le Grenouillet, en revanche, la reproduction de la colonie a échoué pour une raison inconnue.  
Les oiseaux de ces trois colonies utilisent très régulièrement les milieux de la réserve comme site 
d’alimentation.  
Près de la moitié de la population française était donc située sur la Tour du Valat en 2013 (Kayser, 
2014). 
 

 
Figure 20 - Evolution de la population reproductrice de Héron pourpré sur la Tour du Valat. 

 

 
Figure 21 - Evolution de la population reproductrice de Cigogne blanche sur la Tour du Valat. 
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  RReeccoouuvvrreemmeenntt  dduu  SStt  SSeerreenn  eenn  hhéélloopphhyytteess  ((SSEE1155))  

 Depuis 2007, un suivi du recouvrement en hélophytes est mené sur le Saint Seren avant la 
remise en eau (début septembre) en parallèle aux opérations de gyrobroyage des grands scirpes 
Scirpus lacustris, S. litoralis. Il consiste à dénombrer sur des petits quadrats (20 cm de côté) le 
nombre de tiges d’hélophytes et leur hauteur maximale sur 10 transects de 80 m de long. La 
moitié des transects est gyrobroyée chaque année à la suite du suivi et l’autre moitié est 
conservée telle quelle comme zone témoin. 
 Il est à noter que depuis le début de ce suivi, l’évolution est identique entre les bandes 
témoins et les bandes gyrobroyées, démontrant ainsi que le gyrobroyage automnale des scirpes 
n’a aucun impact sur le peuplement. Le gyrobroyage intervenant en fin de période végétative, il 
permet donc d’ouvrir 
le marais avant la 
remise en eau mais 
n’impacte nullement le 
recouvrement et la 
hauteur des Scirpes 
l’année suivante.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 23 - Evolution de la densité en hélophytes sur le Saint Seren. 
 
 

 

Figure 22 - Evolution de la hauteur des hélophytes sur le Saint Seren. 
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PPrréésseerrvvaatt iioonn  dduu  ppaattrriimmooiinnee  nnaattuurreell   ll iiéé  aauuxx  aappppoorrttss  dd’’eeaauu  

ddoouuccee  dd’’oorriiggiinnee  ff lluuvviiaallee  ((OOLLTT44))  

  FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  hhyyddrroollooggiiqquuee  ((SSEE0011))  

Cet objectif concerne essentiellement les marais de l’Esquineau et des Garcines et les différents 
canaux d’irrigation ou de drainage traversant le site. 
Le marais de l’Esquineau est irrigué dans le but de préserver les conditions favorables pour la 
population de Cistude d’Europe Emys orbicularis et de ce fait maintenu en eau de septembre à juin. 
A partir de fin juin, le marais n’est plus irrigué et s’assèche par évaporation. Cette année, le 
marais s’est normalement asséché dans la première quinzaine de juillet. Une première mise en 
eau a été effectuée fin août puis le marais a été complètement rempli fin septembre (fig 24). 
  
Le niveau d’eau du marais des Garcines dépend directement du niveau du canal du Fumemorte 
(principal canal de drainage de l’est Vaccarès) et reçoit par moment les débordements du porteau 
irriguant les terres des faïsses, ce qui explique les fortes variations observées (fig. 25). 
 

 
Figure 24 - Niveaux d’eau de surface du marais de l’Esquineau. 

 

 
Figure 25 - Niveau d'eau de surface et salinité du marais des Garcines. 
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  SSuuiivvii  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn  ddee  CCiissttuuddee  ((RREE0011))  

 Le suivi de la population de Cistude s’est poursuivi en 2013 pour la 17éme année consécutive. Le 
piégeage des individus aux verveux s’est déroulé d’avril à août, grâce à l’aide de deux stagiaires : 
Marie Suet (Licence, université Nantes) et Claire Koenig (BTS GPN Lons le Saunier), selon le 
protocole mis en place en 1997. Deux noyaux de population situés l’un aux Faïsses et l’autre à 
l’Esquineau sont suivis simultanément par Capture-Marquage-Recapture (CMR). Ce suivi à long 
terme, quasi unique en Europe, permet de suivre de nombreux paramètres démographiques (âge-
ratio, sexe-ratio, survie..) et s’inscrit parfaitement dans les objectifs du Plan National d’Action 
Cistude. La taille des deux noyaux de population a été calculée à l’aide du logiciel MARK par 
Sébastien Ficheux (Tour du Valat/Université de Bourgogne) dans le cadre de sa thèse. La très forte 
capacité de résilience de la population de l’Esquineau est à noter. L’accroissement de ce noyau de 
population provient à la fois d’un meilleur recrutement de juvéniles (depuis 2007) et du retour 
d’individus présents aux marges de la zone échantillonnée du fait d’une gestion du marais plus 
adaptée aux cistudes (Ficheux et al., 2014). 
 

 
Figure 26 -  Evolution annuelle de la taille de population (adulte et juvénile) des deux sites suivis depuis 
1997. 

 
Par ailleurs, les résultats sur la survie des classes d’âge juvéniles et immatures des populations de 
cistudes présentes à la Tour du Valat ont été présentés lors des journées techniques cistudes qui 
se sont tenus en février 2013 à Aix-les-Bains (Drilholle et al., 2013), ainsi qu’au COPIL de la 
déclinaison PACA du Plan National d’Actions Cistude.  
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AAmmééll iioorraattiioonn  ddeess  ccoonnnnaaiissssaanncceess  ((OOLLTT55))  

  DDéénnoommbbrreemmeenntt  ddeess  ooiisseeaauuxx  nniicchheeuurrss  ((SSEE1111))  

Le dénombrement quinquennal des oiseaux nicheurs initialement prévu en 2015 a dû être avancé 
à cette année (soit trois ans après le précédent) 
pour répondre au besoin de l’étude de l’impact 
de la démoustication au BTi (cf. p. 61). 
115 points d’écoute de 20 minutes, répartis sur 
l’ensemble du domaine, ont été effectués entre 
le 6 mai et le 7 juin. Afin de réduire le biais 
« observateur », le dénombrement a été réalisé 
par les cinq mêmes personnes qu’en 2010 et 
aux mêmes emplacements. Ne sont dénombrés 
que les contacts d’oiseaux nicheurs possibles, 
probables ou certains. 
 
68 espèces ont pu être détectées pour un total 
de 1951 couples nicheurs possibles à certains 
(annexe III). 
 
L’oiseau le plus abondant sur le site reste le 
Rossignol philomèle (292 chanteurs) devant 
l’Alouette des champs (230 chanteurs), la 
Bergeronnette printanière (140 chanteurs), 
l’Hypolaïs polyglotte (135 chanteurs) et la 
Bouscarle de Cetti (114 chanteurs). 
 
Ce recensement confirme certaines tendances, 
notamment : 

- La diminution conséquente des trois 
espèces de corvidés (Corneille noire, 
Choucas des tours et Pie bavarde), du 
Moineau friquet et du Pic vert (fig. 27). 

- L’augmentation du Bruant proyer, du Cochevis huppé et du Merle noir (fig. 28). 

 
A noter également, la 
diminution de 
plusieurs espèces 
sédentaires ayant 
probablement été 
fortement affectées 
par la vague de froid 
de février 2012, 
comme la Fauvette 
mélanocéphale, le 

Carte 7 - Répartition des points d'écoute "oiseaux 
nicheurs" par observateur. 

Figure 27 - Evolution des 
indices d'abondance de 
quelques espèces  montrant 
une diminution 
conséquente. 
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Tarier pâtre, la Cisticole des joncs ou le Martin pêcheur. Signalons enfin les bons effectifs de  
Fauvette à lunette puisque 38 couples ont été dénombrés sur le site. 
 

 
 

 
Photo 24 - Rossignol philomèle Luscinia megarynchos, le passereau nicheur le plus fréquent sur la Tour du 
Valat. 

 

  BBaagguuaaggee  ddee  ppaasssseerreeaauuxx  mmiiggrraatteeuurrss  ((RREE0099))  

 Dans le cadre des programmes de baguage du CRBPO / MNHN et d’une étude sur les agents 
pathogènes zoonotiques circulant chez les oiseaux sauvages, 34 sessions de baguage ont été 
réalisées, huit sessions entre le 21/02 et le 24/04/2013 avec 102 mètres de filets et 26 sessions 
entre le 13/08 et le 08/11/2013 avec 126 mètres de filets. Les filets ont été installés dans la 
roselière des Garcines et dans les zones buissonnantes autour du pont du Fumemorte. 
 Ces sessions ont permis de réaliser 1184 captures dont 1126 baguages de 37 espèces 
différentes. Les trois espèces les plus capturées sont la Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 
(535), la Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus (272), la Bouscarle de cetti Cettia cetti 
(108). L’année 2013 a été marquée par la capture d’espèces accidentelles comme le Pouillot à 
grands sourcils Phylloscopus inornatus (1 le 28/10/2013) et la Fauvette épervière Sylvia nisoria (1 
1ère année le 07/11/2013). 

Figure 28 - Evolution des 
indices d'abondance de 
quelques espèces montrant 
une forte augmentation. 
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Tableau 6 – Bilan des captures de passereaux. 
Espèce Nom scientifique Baguage Contrôle Reprise TOTAL 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 534 1  535 

Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus 268 4  272 

Bouscarle de Cetti Cettia cetti 77 31  108 

Fauvette des jardins Sylvia borin 58 1  59 

Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundinaceus 47 7  54 

Rougegorge familier Erithacus rubecula 32 6  38 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita 26   26 

Mésange bleue Parus caeruleus 22 1 1 24 

Gorgebleue à miroir Luscinia svecica 22   22 

Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala 21 1  22 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus 20 1  21 

Lusciniole à moustaches Acrocephalus melanopogon 10 2  12 

Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos 11 1  12 

Pouillot fitis Phylloscopus trochilus 7   7 

Martin-pêcheur Alcedo atthis 4 1  5 

Mésange charbonnière Parus major 5   5 

Phragmite des joncs Acrocephalus schoenobaenus 4   4 

Moineau domestique Passer domesticus 4   4 

Roitelet triple-bandeau Regulus ignicapillus 4   4 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis 3   3 

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta 3   3 

Hirondelle rustique Hirundo rustica 2  1 3 

Torcol fourmilier Jynx torquilla 2 1  3 

Rémiz penduline Remiz pendulinus 1  2 3 

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes 3   3 

Merle noir Turdus merula 3   3 

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca 2   2 

Locustelle tachetée Locustella naevia 2   2 

Grive musicienne Turdus philomelos 2   2 

Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris 1   1 

Cisticole des joncs Cisticola juncidis 1   1 

Pinson des arbres Fringilla coelebs 1   1 

Locustelle luscinioïde Locustella luscinioides 1   1 

Gobemouche gris Muscicapa striata 1   1 

Pouillot à grands sourcils Phylloscopus inornatus 1   1 

Accenteur mouchet Prunella modularis 1   1 

Fauvette épervière Sylvia nisoria 1   1 

 

Photo 26 - Pouillot à grands sourcils. Photo 25 - Fauvette épervière. 
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CCoonnttrrôôllee  ddeess  eessppèècceess  eexxoottiiqquueess  eennvvaahhiissssaanntteess  ((OOLLTT66))  

Les efforts entrepris pour surveiller ou contrôler l’expansion de certaines espèces invasives 
portent principalement sur quatre taxons sur la Tour du Valat : les deux espèces de Jussies 
Ludwigia sp., les deux espèces d’hétéranthères Heteranthera sp, le Séneçon en arbre Baccharis 

halimifolia et l’Herbe de la pampa Cortaderia selloana.  
 

  SSuurrvveeiillllaannccee  eett  éélliimmiinnaattiioonn  ddeess  ssttaattiioonnss  ddee  JJuussssiieess,,  ddee  BBaacccchhaarriiss  eett  dd’’HHeerrbbee  

ddee  llaa  ppaammppaa  ((GGHH1111))  

Cette année, les actions n’ont concerné que la jussie et le baccharis, aucun pied d’Herbe de la 
pampa n’ayant été trouvé sur le site. 
 
 Cinq stations de Jussie Ludwigia spp persistent sur la RNR, auxquelles il faut ajouter deux autres 
stations situées en bordure de la RNR et susceptibles de la coloniser ultérieurement. Les 
arrachages des années précédentes n’ont pas permis de les éliminer complètement et ces 
stations sont toujours 
présentes notamment du fait 
d’un fonctionnement 
hydrologique favorable à 
l’espèce.  
C’est particulièrement le cas 
sur la station très 
problématique du marais de la 
Pointe. En effet, celui-ci est 
maintenu en eau 
artificiellement d’une part par 
deux fuites situées contre le 
canal de l’Aube de Bouic et 
d’autre part parce qu’il reçoit, 
durant la période culturale, 
toutes les eaux de surverses 
des rizières voisines de Fiélouse 
(fig. 29). L’effort important qui a 
été mis en œuvre en 2012 pour arracher cette station (cf. bilan d’activités 2012) n’a quasiment 
servi à rien. En effet, d’importantes surfaces ont de nouveau été colonisées cette année et ces 
stations menacent fortement de s’étendre sur d’autres sites périphériques (canal de l’Aube de 
Bouic et marais de l’Esquineau). Toute tentative d’éradication de la Jussie sur ce site sera vaine 
tant qu’une solution ne sera pas trouvée pour revenir à un fonctionnement hydrologique normal. 
 
Les autres stations présentes sur la RNR (St Seren, Esquineau, Clos des vaches, Redon) se situent 
généralement sur des marais avec des entrées d’eau douce non maîtrisée en période estivale et 
persistent depuis plusieurs années. L’arrachage systématique annuel permet de les contenir mais 
pas de les éradiquer complètement.   
 
Deux autres stations, situées en bordure de la RNR, sont susceptibles de coloniser la réserve tôt 
ou tard, notamment celle du canal anti-char au niveau du Clos embarras. Cette station s’est 
fortement étendue sur ce canal et elle pourrait à l’avenir coloniser l’ensemble du bassin du canal 
de Fumemorte. La deuxième station, présente dans la laune du clos du marteau au sud de la 
réserve, pourrait facilement être éliminée par une déconnexion hydraulique d’avec le canal du 
Japon. 

Figure 29 - Schéma du fonctionnement hydrologique perturbé du 
marais de la pointe. 
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Figure 30 - Evolution annuelle de la superficie colonisée par la Jussie et éliminée.  

 
 
 Un total de 120 pieds de Séneçon en arbre Baccharis halimifolia a été arraché sur la RNR en 
2013, ainsi que 123 autres pieds détruits aux alentours de la réserve. Les interventions sont 
surtout réalisées à l’automne et au printemps soit par arrachage manuel, soit par arrachage au 
louchet de pépiniériste. 
A noter la découverte d’une station récente sur l’emprunt des Cerisières nord où 89 petits plants 
ont été arrachés. Les Baccharis se sont développés en bordure de l’emprunt sous des tamaris et 
étaient ainsi peu détectables. Ce genre de situation est problématique puisqu’elle montre que le 
Baccharis peut s’implanter n’importe où. 
Depuis 1999, près de 2000 pieds ont ainsi été détruits sur l’ensemble du domaine de la Tour du 
Valat, permettant d’éviter 
l’envahissement des habitats 
naturels par cet arbuste. 
Comme pour la Jussie, l’effort 
entrepris pour contenir cette 
autre espèce exotique reste 
toutefois très important et 
nécessite une veille continue 
sur l’ensemble du site et une 
forte réactivité dès la 
détection de nouvelles 
stations.  
 
Figure 31 - Evolution du nombre 
de pieds de Séneçon en arbre 
éliminés sur l'ensemble du 
domaine de la Tour du Valat. 
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  SSuurrvveeiillllaannccee  ddee  ll’’aappppaarriittiioonn  dd’’aauuttrreess  eessppèècceess  eexxoottiiqquueess  

L’Hétéranthére réniforme Heteranthera reniformis a été détectée sur sept stations de la réserve 
ainsi qu’une station en bordure. Deux stations sont nouvelles : une dans la petite roselière du 
rendez-vous et une dans les Relongues nord. La seconde espèce, l’Hétéranthére des marais 
Heteranthera limosa, est plus rare et n’a été notée qu’au St Seren et dans les enganes sud de 
Redon. Mise à part cette dernière station où les deux espèces sont présentes sur de vastes 
surfaces (photo 27 & 28), la plupart des stations sont très réduites et ne concernent que quelques 
pieds. Toutes sont localisées sur des sites alimentés en eau douce durant toute la période estivale 
(fuites ou irrigation volontaire). Pour l’instant, aucune action de contrôle n’est engagée, ces deux 
espèces ayant des tiges très cassantes et étant bien ancrées dans le sédiment, leur arrachage 
manuel est particulièrement 
malaisé. Elles semblent pour le 
moment facilement contenues par 
des assecs estivaux et une 
salinisation du sédiment.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Photo 28 – Hétéranthère réniforme Heteranthera reniformis et H. des  
marais H. limosa dans les enganes inondés de Redon. 

 
 

Photo 27 - Hétéranthère des marais Heteranthera limosa. 
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 ENTRETIEN ET MAINTENANCE DES 

INFRASTRUCTURES 



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
58 

IInnffrraassttrruuccttuurreess  hhyyddrraauull iiqquueess  

La réserve naturelle est bordée ou traversée par plus de 60 kms de canaux, servant 
essentiellement au drainage des parcelles agricoles situées en amont. Le maintien en bon état de 
ce réseau hydrographique est l’un des facteurs clés pour garder la maîtrise hydraulique et éviter 
ainsi les entrées d’eau de très mauvaises qualités qui auraient des impacts néfastes sur les 
habitats naturels de la réserve.   
 
Généralement, les travaux concernant des infrastructures hydrauliques nécessitent l’utilisation 
d’engins lourds type tractopelle (en régie) ou pelle mécanique à chenilles (prestataire). Ils ne 
peuvent être réalisés que sur des sols portants bien secs. Sur les marais, ils ne sont donc possibles 
que lors des périodes d’assecs en fin d’été. Sur les bords des canaux, si les digues sont accessibles, 
ils peuvent être réalisés toute l’année. 
 
L’année 2013 a permis de réaliser plusieurs travaux : 
 

 Martellières de Bezouce 
Pour répondre à diverses entrées d’eau en provenance de la propriété voisine de Fiélouse et de 
l’Aube de Bouic, trois martellières avaient été installées à la suite sur les 800m de la branche de 
l’Aube de Bouic descendant à la Baisse Salée. Une tentative de simplification a été mise en œuvre 
cet été consistant à retirer la martellière du Clos des vaches qui fuyait ainsi que celle au nord de 
Bezouce. Mais diverses fuites engendrant notamment l’inondation de la sansouïre du clos de 
triage nous ont incités, dans l’attente d’une meilleure solution, à réinstaller ces deux 
martellières…  
 

 Canal de Giraud 
Un voisin a demandé l’autorisation de créer un nouveau chenal pour dévier une partie des eaux 
de l’égout de Tourtoulen lui permettant de mieux irriguer ses parcelles de prés. Ce chenal a été 
creusé fin juin, à la pelle mécanique et à ses frais, juste en limite de la réserve. 
 

 Relongues nord 
La martellière d’entrée d’eau des Relongues nord n’étant plus étanche, des travaux à la pelle 
mécanique ont permis de remettre en état toute la digue nord et de réparer la martellière. La 
digue a ainsi été élargie en curant d’une part le canal du rendez-vous et d’autre part en créant un 
emprunt côté marais. Les travaux ont pu être réalisés en fin d’année. 
 

 Rendez-vous 
Le fonctionnement hydrologique de la baisse du Rendez-vous est fortement perturbé dû aux 
nombreuses fuites avec l’Aube de Bouic (canal d’irrigation) d’une part, et le canal du Fumemorte 
(drainage) d’autre part. Le niveau d’eau du marais est donc calé sur celui du canal, le marais 
fonctionne comme un marais permanent doux. A l’automne 2013, le niveau du canal du 
Fumemorte était très bas, de même que le niveau du marais, qui toutefois ne séchait pas 
complètement du fait d’arrivée d’eau régulière par les fuites côté Aube de Bouic. 
A cette occasion, la principale fuite, à côté de la petite martellière du rendez-vous, a pu être 
réparée à la main par Elvin Miller et Rémi Barreme (stagiaire de bac professionnel). Si cette 
réparation tient et que ces conditions se répètent à l’automne prochain, le marais pourrait 
suffisamment s’assécher, permettant de réaliser des travaux plus importants. 
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Intitulé du projet : 

Etude d’impact de l’utilisation des traverses de chemin de fer 

 Responsables du projet : 

 Maëlle Cargouet (bureau d’études URS France), Patrizia Grégori (SNCF) 

Objectifs du projet : 

La SNCF a commandé une étude au niveau national pour vérifier l’impact réel de la réutilisation 

des traverses de chemin de fer et notamment la diffusion des produits de traitements (créozote, 

…) dans l’environnement. Ces traverses sont largement utilisées dans les espaces naturels, 

potagers, espaces verts urbains, …  

Activités réalisées en 2013 sur la réserve : 

Les prélèvements ont été réalisés en 2012 (cf bilan d’activités 2012) et les résultats sont arrivés 

fin 2013. Un accord de confidentialité a été signé avec la SNCF nous engageant à ne pas 

communiquer sur ces résultats exceptés dans le cadre de nos missions et après accord écrit de la 

SNCF.  

Résultats : 

Au niveau national, l’ensemble des prélèvements échantillonnés ne présente pas de risques 

sanitaires. Un impact environnemental modéré et limité à proximité des traverses a été détecté 

dans de rares cas, mais parmi lesquels figurent la RNR de la Tour du Valat (concentration 

maximale : 22 mg/kg). En effet, des hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) ont été 

détectés, le long du platelage accédant à l’observatoire du Saint Seren, dans le sédiment et les 

salicornes au droit et à proximité des traverses (transfert vertical: 10 cm ; transfert horizontale : 

30 cm). Ces concentrations, plus élevées que dans les échantillons témoins (traces d’HAP), 

montrent donc un transfert de polluants des traverses vers la végétation proche mais restent sur 

des valeurs modérées (URS, 2013). L’Evaluation Quantitative des Risques Sanitaires met en 

exergue la compatibilité de l’usage au droit et au voisinage direct des traverses avec l’état des 

milieux.     

 
 
 
  



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
61 

Intitulé du projet : 

Suivi de l'impact de la démoustication expérimentale au BTI en Camargue 

Responsable du projet : 

Brigitte Poulin (TdV), avec la collaboration de Fanny Albalat (GCP), Christiane Jakob (Libelo) et 
Claire Tétrel (SMGDP) 

  

Objectifs du projet : 

Evaluer les effets du Bti (épandage aérien sur les gîtes larvaires dans les secteurs de Salin-de-

Giraud et Port Saint-Louis du Rhône) sur la faune non-cible par comparaison des tendances 

observées sur les sites traités (Domaine de la Palissade, They de Roustan) avec des sites témoins 

non démoustiqués, tels la RNR de la Tour du Valat et la RNN des Marais du Vigueirat. 

Activités réalisées en 2013 sur la réserve : 

- Dénombrement de l'avifaune nicheuse par 115 points  d'écoute (20 min) 

- Suivi du taux de colonisation des 3 nichoirs doubles pour pipistrelles installés en 2012 

- Echantillonnage des odonates par piège à émergence, ADNe et transect d'observation 

- Capture de chironomidés par cuvette jaune et des invertébrés par filet fauchoir en mai dans la 

roselière de la Baisse Salée 

- Prélèvement d'échantillons de sols superficiels dans une sansouïre et une roselière (Baisse Salée) 

pour évaluer les concentrations naturelles en spores de Bti. 

Résultats : 

Dénombrement de l'avifaune nicheuse. 

Une sélection de 26 espèces communes 
à la Tour du Valat et au domaine de la 
Palissade ont fait l'objet d'analyses 
comparatives, suggérant un impact 
significatif de la démoustication au Bti 
pour trois  espèces : l'Alouette des 
champs, la Bergeronnette printanière et 
la Mésange charbonnière. 
 

 

 

 

Figure 32 - Tendances des effectifs moyens 
des espèces dont le déclin significatif 
(ANOVA à facteurs imbriqués) est 
attribuable à la démoustication selon la 
comparaison des données issues des 
domaines de la Palissade (traité) et de la 
Tour du Valat (témoin). Le début des 
opérations de démoustication est indiqué 
par un trait vertical rouge. 
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Colonisation des nichoirs  pipistrelles 

Parmi  les trois nichoirs doubles installés aux Garcines, à Buisson blanc et à Redon, seuls ceux de 
Redon ont été colonisés par les chauves-souris avec des effectifs atteignant trois individus en 
septembre. Le principal facteur influençant la colonisation des nichoirs est la 
distance moyenne des bâtiments colonisés par les pipistrelles avec une valeur 
seuil de 1,3 km. Ainsi, les nichoirs situés à une distance moyenne inférieure à 
1,3 km d'une colonie existante ont 86% des chances d'être colonisés, par 
rapport à seulement 23% pour les nichoirs situés à une distance moyenne 
supérieure à 1,3 km d'une colonie.   

 

 

Suivi des odonates 

Observation des adultes par transect: Quelques 11 espèces ont été observées le long d'un 
transect de 100 mètres en bordure de la scirpaie des Cerisières des Relongues parcouru au 
printemps, à l'été et à l'automne. Au total, 66 Anisoptères et 28  Zygoptères ont été dénombrés 
en 2013. Cette étude, réalisée sur 3 transects traités et 3 transects témoins, a permis de révéler 
un effet significatif négatif du Bti sur la richesse et l'abondance des Odonates en Camargue. 

Echantillonnage des larves : L'installation de deux pièges à émergence dans le Marais des Iris en 
mai a permis de capturer 17 larves de trois espèces: Ischnura elegans (n = 14), Orthetrum 
candellatum (n = 4) et  Sympetrum striolatum (n = 1). 

Echantillonage par ADN-e : Des prélèvements d'eau pour analyse de l'ADN environnemental dans 
la roselière du Marais des Iris et la scirpaie des Cerisières des Relongues  ont été réalisés en juin 
par Pauline Jean, dans le cadre d'un projet Master à l'université de Lyon, simultanément à un 
dénombrement par transect d'observation. Ces deux méthodes, qui visent respectivement les 
larves et les adultes, montrent des résultats complémentaires en termes d'espèces présentes en 
accord avec leur phénologie (Fig. 33). 

  Marais des Iris Cerisières des Relongues 

Espèce Transect ADNe Transect ADNe 

Aeshna mixta 0 0 0 1 

Crocothemis erythraea 1 0 1 0 

Orthetrum cancellatum 1 0 1 0 

Sympetrum fonscolombii 0 0 1 1 

Ischnura elegans 1 0 1 0 

Lestes barbarus 0 0 1 0 

Lestes macrostigma 0 0 1 0 

Sympecma fusca 0 0 0 1 

Sous-total 3 0 6 3 

Total par site 3 8 

Détection 100% 0% 75% 38% 

Figure 33 - Espèces d'odonates détectées par transect d'observation (adultes) et par ADN 
environnemental (larves) dans une roselière et une scirpaie de la Tour du Valat en juin 2013. 

 

 

 

Photo 29 - Nichoir à Pipistrelles 
installé sur la RNR. 
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Suivi des Chironomidés 

Deux cuvettes jaunes en opération pendant 4 jours à la fin mai dans la roselière de la Baisse Salée 
ont permis de capturer 494 arthropodes, dont 116 chironomes. Ces données, combinées à celles 
récoltées en 2012 ont permis de démontrer un impact significatif du Bti, non seulement sur les 
chironomes mais également sur les coléoptères, les araignées, et les thysanoptères (Fig. 34). Ces 
données montrent également l'absence de récupération dans une roselière non traitée depuis 
deux ans, suggérant une persistance du Bti plusieurs mois après épandage. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Suivi des invertébrés paludicoles 
 
La roselière de la Baisse salée a été échantillonnée à l'aide de 500 coups de filets fauchoir à la fin 
mai, comme tous les ans depuis 2007. Le nombre de captures de chaque taxon est ensuite 
pondéré en fonction de son importance dans le régime alimentaire des passereaux paludicoles 
procurant un indice de disponibilité alimentaire (tab. 7).  La valeur de cet indice fut 
particulièrement faible en 2013, suite à l'assèchement prolongé de la roselière combiné à un 
printemps particulièrement froid ayant retardé la croissance de la végétation. 
Une baisse générale de l'indice fut observé sur l'ensemble des 9 roselières suivies en 2013, avec 
une baisse significative de 34% des disponibilités alimentaires (et par extension des passereaux 
paludicoles) sur les sites traités par rapport aux sites témoins. 
 

Tableau 7 - Variation de l'indice de disponibilités alimentaires  
pour les passereaux paludicoles à la Baisse Salée. 

 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 

Indice disponibilités alimentaires 525 462 251 784 610 264 92 

 
 
 
 
 
 

Figure 34 - Effet des traitements au Bti et de son arrêt sur l'abondance relative de 
différents taxons échantillonnés par cuvette dans les roselières en 2012 et 2013 selon 
des ANOVA à facteurs imbriqués. 
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Persistance du Bti dans l'environnement 
 
Bacillus thuringiensis israelensis est une bactérie sporulée et aérobique qui peut se trouver 
naturellement dans le sol. Son effet toxique sur les larves de diptères a été découvert en Israël en 
1976. Commercialisé dès 1980, le Bti est aujourd'hui le principal insecticide anti-larvaire utilisé 
dans le monde pour contrôler les moustiques. Ne s’agissant pas d'une bactérie aquatique, la 
prolifération du Bti est considérée peu probable dans l'eau. Néanmoins, diverses publications 
récentes questionnent le potentiel de prolifération et l'accumulation du Bti dans l'environnement. 
Les analyses microbiologiques réalisées sur les échantillons de sol révèlent des densités de Bti 
faibles dans les zones témoins et très variables dans les sites traités (tab. 8).  
 

Tableau 8 - Densités moyennes de spores de Bti par gramme de sol ou  
litière en fonction des sites, des habitats et de la présence de traitements. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Outre le nombre de traitements (Fig. 35), il semblerait qu'une inondation prolongée des marais 
riches en matière organique soit particulièrement favorable à la persistance du Bti. La 
multiplication des spores suite à leur consommation par les chironomes benthiques, expliquerait 
les très fortes densités observées dans certaines roselières (ex: Mourgues), plus de six mois après 
le dernier traitement. 

 

 Sansouïres Scirpaies Roselières 

Sites traités    

   Palissade 865 10 066 2510 

   They de Roustan 1704 172 42 556 

   Bélugue   102 333 

Site non traité en 2012-2013    

   Mourgues   500 083 

Sites témoins    

   Tour du Valat 52  1569 

   Marais de Rousty   3046 

 
  

Figure 35 - Augmentation de la 
densité des spores de Bti en 
fonction du nombre de 
traitements. 
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 ACTIV ITES AGRICOLES ET 

CYNEGETIQUES 



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
66 

PPaassttoorraall iissmmee  

La Réserve Naturelle Régionale de la Tour du Valat est pâturée sur 87% de sa superficie par quatre 
manades différentes : 
- La Manade Mailhan sur petit badon (sud de la réserve) : troupeau d’environ 80 vaches de race 
Camargue, en agriculture biologique et n’utilisant plus de produits antiparasitaires à base 
d’avermectine. 
- La Manade Bon sur une petite partie des Garcines et au nord du Fumemorte : chevaux et 
taureaux de race Camargue, en agriculture biologique. 
- Les chevaux de Mme Dupuis sur Giraud. 
- La Manade de la Tour du Valat sur la partie centrale de la RNR. 
 
 
La manade de la Tour du Valat est divisée en plusieurs lots qui occupent des clos différents 
suivant les saisons et les contraintes administratives (MAE). 
Il y a trois lots de femelles reproductrices (d'environ 30-35 vaches, ce qui correspond à un lot de 
saillie) constitués respectivement des vaches les plus âgées aux plus jeunes). Il y a aussi un lot de 
génisses et un lot de mâles. 
A l'automne, au moment du sevrage, les veaux mâles restent isolés pendant 2-3 mois avant d'être 
inclus dans le lot des mâles. 
Au cours de l'année 2013, le fait saillant a été la faible utilisation du grand pâturage, du fait d'une 
part d'une très faible production végétale due aux précipitations déficitaires et d'autre part d'une 
volonté d'occuper le Grand Clos suite à sa récupération. 
Les clos de pâturage non utilisés cette année 2013 (Plateau Sud, Baisse Salée…) constituent des 
réserves en cas de problème, sachant que nous n'avons aucune réserve fourragère si ce n'est sur 
pied dans les clos de pâturage. 
Fin décembre 2013, la taille de la manade était de 291 animaux (77 mâles, 148 femelles et 66 
veaux). Le succès de reproduction a été de 73% (66 veaux pour 90 femelles mises à la 
reproduction). 
Il ya eu 72 sorties dont 70 à l'abattoir, une euthanasiée suite à une fracture du crane et une 
génisse disparue. Sur les 70 partie à l'abattoir, 48 ont été vendus à l'extérieur et 22 sont revenus à 
la Tour du Valat pour la vente directe ou pour la consommation à la cantine. 
Pour rappel, en 2013, la manade de la Tour du Valat est toujours certifiée en agriculture 
biologique, elle ne bénéficie d'aucune complémentation alimentaire, en est à sa dixième année 
sans traitements antiparasitaires, elle bénéficie de l'AOP "Taureau de Camargue", de la chartre 
des bonnes pratiques de l'élevage et a été déclarée indemne de leucose, tuberculose et 
brucellose.  
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Figure 36 - Calendrier de pâturage de la manade de la Tour du Valat

janvier février mars avril mai juin juillet août septembre octobre novembre décembre

Paturage d'hiver

St Seren

Grand Clos (Gd Badon)

Clos expérimentaux

Anciennes vignes

Moncanard

Clos des Faisses

Pointe/Clos des vaches

Terres du CNRS/Bois 1

Baisse du RdV

Clow expérimentaux RdV

Vaches 1:  ce sont les vieilles vaches qu'on vaccine pour l'IBR, qui pâturent au Grand Badon et qui mettent bas dans les Clos Expérimentaux
Vaches 2:  ce sont les vaches d'âge moyen, celles qui tournent autour des pâturages à l'ouest du mas (clos des vaches, Esquineau, anciennes vignes…).
Vaches 3: c'est le troupeau de jeunes vaches, qui sont généralement à Moncanard et au clos des Faisses
Génisses

Mâles

Veaux mâles

Esquineau

Photo 30 - Taureaux de la manade de la Tour du Valat sur le 
Chomadou. 
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RRéégguullaattiioonn  ddeess  ppooppuullaattiioonnss  ddee  ssaannggll iieerrss  

Les actions de régulation de la population de sangliers sur la réserve et à ses abords immédiats 
sont menées par le groupe de chasse de la Tour du Valat et par l’association « les archers de 
Camargue »  avec laquelle une convention est signée annuellement.  
 
Pour la saison de chasse 2013/2014, la pression de chasse exercée et le prélèvement réalisé sont 
restés à des niveaux élevés (fig. 37). Sur l’ensemble de la propriété de la Tour du Valat, 49 
sangliers ont été prélevés. Quinze sangliers supplémentaires ont également été prélevés par le 
groupe de chasse sur un terrain limitrophe (propriétaire différent). L’effort de chasse consacré à 
la régulation du sanglier sur l’ensemble de ces terrains représente l’équivalent de 326 journées / 
homme. Cet effort conséquent est en très nette augmentation ces dernières années sur la Tour 
du Valat (fig. 37) et représente une activité très chronophage pour son organisation et son bon 
déroulement.  
 
 

 
Figure 37 - Prélèvement de sangliers et pression de chasse  

sur l'ensemble des terrains de la Tour du Valat et du Petit Badon. 

 
 
Quatre modes de chasse différents ont été mis en œuvre pour réguler les populations de sangliers 
dont trois sont pratiqués sur la RNR (tab. 9).   
 
  



 

RNR Tour du Valat –Bilan d’activités 2013 
69 

Tableau 9 - Bilan de la chasse aux sangliers sur la Tour du Valat. 

Mode de chasse Nombre de 
sangliers 
prélevés 

Pression de chasse (en 
équivalent journée / 

homme ou nombre de 
sorties) 

Superficie 
totale 

chassée 

dont superficie 
chassée dans la 

RNR 

Battue classique 17 108 j. / h. 441 ha 220 ha 

Chasse à l’arc 3 50 j. / h. 265 ha 169 ha 

Chasse à l’avant* 8 29 sorties 632 ha 0 ha 

Miradors/affût 21 223 sorties 94,4 ha 7,1 ha 

Total 49 - 1133 ha** 311.7 ha** 

*  ne sont comptabilisés que les sorties spécifiques aux sangliers sur le territoire du Grand clos (hors RNR). 
** Le total n’équivaut pas à la somme des totaux des différents modes de chasse car certains terrains sont concernés 
par plusieurs modes de chasse. 
 

 
Les prélèvements de sangliers sont pratiqués sur toute la période d’ouverture légale de cette 
espèce pour le département des Bouches-du-Rhône (juin à mars), soit 10 mois sur 12. 
 
Sur la RNR, le mode de chasse privilégié est la chasse à l’arc, car beaucoup moins perturbante et 
impactante. Elle permet notamment, sur certains sites, de provoquer un effet de 
décantonnement des sangliers présents. Lors de la saison 2013/2014, 16 journées de chasse ont 
ainsi été organisées mais elles n’ont permis le prélèvement que de 3 sangliers.  
Des battues aux chiens courants sont également organisées sur la RNR ou en bordure. Ainsi, cinq 
traques ont été organisées sur la réserve en 2013, elles étaient situées au Clos des narcisses, aux 
Garcines, dans les terres du RDV, au Bois n°1 et dans le marais de l’Esquineau. Une ligne de tirs a 
également été disposée sur la réserve lors de la battue organisée à Moncanard.  
 
Signalons enfin que pour augmenter encore l’effort et l’efficacité de prélèvements de sangliers 
tout en limitant l’impact sur la RNR, une demande de pose de cages-pièges pour capture et 
abattage a été déposée auprès des services de l’état (préfecture et DDTM). A ce jour, aucune 
réponse ne nous est parvenue. 
 

 
Photo 31 - Sanglier marqué traversant un des marais de la RNR. 
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Carte 8 - Territoires chassés pour réguler la population de sangliers durant la saison 2013. 
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 ACCUEIL DU PUBLIC 
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 Une petite vingtaine d’animations et visites a été organisée cette année pour un peu plus de 
600 visiteurs (fig. 38), chiffre en diminution, notamment du fait de mauvaises conditions 
météorologiques lors de la journée portes-ouvertes qui n’a drainé que 170 personnes (contre 400 
en moyenne les années précédentes).  
Aucune visite n’a été organisée cette année avec le Bureau des Guides naturalistes, mais le 
partenariat reprendra plus régulièrement à partir de 2014, à raison d’une visite mensuelle de 
novembre à avril (convention en cours de signature). 

 La Tour du Valat a de nouveau accueilli le festival des Envies Rhônements en 2013. Les 
animations proposées étaient surtout concentrées dans la cour du mas (hors réserve naturelle) 
mais une ballade à la découverte de la réserve sur la thématique « lecture du paysage » était 
programmée. 

 Deux formations ont été organisées ce printemps dans le cadre de Plans Nationaux d’action 
(PNA), à destination d’autres gestionnaires d’espaces naturels : 

- une sur les méthodes d’inventaire et de suivi des populations de Cistude d’Europe, co-
organisée par le pôle relais lagunes méditerranéennes, le CEN PACA et le CEFE-CNRS 
Montpellier (Barré et al., 2014). 

- une sur la Loutre d’Europe, co-organisée avec la LPO PACA, le CEFE-CNRS, le PNRC et les 
Marais du Vigueirat (Rigaux et al., 2013). 

 
Figure 38 - Nombre de visiteurs sur la RNR Tour du Valat. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Photo 32 - Participants de la 
formation "Loutre" sur la RNR. 
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 AUTRES EVENEMENTS IMPORTANTS 
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LLiiffee++  CChhiirroommeedd  

Dans le cadre du projet européen Life+ Chiromed porté par le Parc Naturel 
Régional de Camargue, le Groupe Chiroptère de Provence et les Marais du 
Vigueirat, diverses actions ont été entreprises afin de préserver et favoriser les 
milieux de Camargue pour les deux chiroptères visés par ce programme, le Grand 
Rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum et le Murin à oreilles échancrées Myotis 

emarginatus.   
 
Trois gîtes ont ainsi été aménagés dans les bâtiments de la Tour du Valat (hors réserve) afin d’y 
accueillir des colonies de reproduction. La réserve naturelle présente, autour des bâtiments, des 
milieux attractifs pour ces deux espèces. Même si ces deux chauves-souris ont déjà été contactées 
sur le site, aucune colonie n’est connue à ce jour, les bâtiments ne présentent à priori pas toutes 
les conditions pour les accueillir. Les gîtes ont donc été aménagés dans trois corps de bâtiments 
différents et en recherchant des ambiances diversifiées (températures, exposition, 
environnement, situation). 

- Un grand espace d’environ 45m² au sol a été aménagé dans les combles de la Cave, au 
dessus des logements. 

- Un espace de 28 m² a été aménagé sur la fenière de l’écurie. 
- L’ancienne cuve à fioul du labo a elle-aussi subit une rénovation complète. 

   
Dans chaque emplacement, des box en bois non traités, isolés des murs et de la toiture par des 
panneaux en cellulose, ont été construits. Une ouverture adaptée permet l’accès aux gîtes aux 
chauves-souris et vise à empêcher les oiseaux et autres mammifères d’y pénétrer. 
 
 

  

Photo 34 - Fenière de l'écurie au-dessus du box des 
archives, avant l'aménagement. Cette partie était 
ouverte sur le reste de la fenière et n’était pas isolé 
sous le toit. 

Photo 33 - Fenière de l'écurie, après l'aménagement.  

Photo 35 - Autre vue de 
l'aménagement réalisée à 
l'écurie, montrant l'ouverture 
réalisée dans le mur. 
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 ANNEXE I  

COMPTE-RENDU DU 3 EME COMITE 

CONSULTATIF ET MOTION « SANGLIER » 
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 ANNEXE II 

DENOMBREMENT MENSUEL  

DES OISEAUX D’EAU 
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 Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Grèbe castagneux 1  6 5 7 5   16 9 1  

Grèbe à cou noir     1   1 1 45   

Grèbe huppé   4 22 4 4 5 5 2 1   

Grand cormoran 145 89 65 5 7 16 4 3 2 16 87 78 

Butor étoilé 2   1 2 1       

Crabier chevelu     1 1  1 1    

Héron bihoreau    22 2 3 26 5 3 1   

Héron gardeboeuf    16 9 34  62 135 3 2  

Aigrette garzette 13 6 16 35 37 45 78 39 20 24 26 9 

Grande aigrette 25 20 40 16 7 4 13 65 28 21 50 167 

Héron cendré 20 18 24 32 20 19 38 23 22 48 22 72 

Héron pourpré    10 13 17 15 14     

Spatule blanche     10 3 15    6  

Ibis falcinelle      5   3    

Cigogne noire      1 2 2  3 1 2 

Cigogne blanche 17 11 33 10 14 24 12 10 7 7 32 35 

Flamant rose 85 59 230 189 267 99 87 160 275 138 38 87 

Cygne tuberculé 14 10 21 39 53 10 11 2 6 11 7 5 

Oie cendrée 2 136 310 14 1 2    235 845 1 068 966 

Oie rieuse 1         4 26 16 

Tadorne de Belon 44 122 83 69 21 5     14 27 

Canard siffleur 4 1 15      3 2 7 4 

Canard colvert 1 627 584 540 316 268 468 269 873 3 335 1 829 3 337 2 793 

Canard pilet 1 1       7 141 91 52 

Canard chipeau 1 576 1 195 516 25 9 51 2 5 52 86 939 1 190 

Canard souchet 152 226 568 40  5  45 186 546 463 486 

Sarcelle d'hiver 2 063 1 939 1 053 20   6 51 1 246 1 462 5 420 5 004 

Sarcelle d'été       3 40     

Nette rousse 281 182 5 14 26 36  16  5 80 60 

Fuligule milouin     1       18 

Fuligule nyroca        4     

Aigle botté          2   

Balbuzard pêcheur         1 1   

Circaète Jean le Blanc    2 4  2  1    

Milan noir   4 4 4 2 1 1     

Milan royal         2    

Busard des roseaux 17 8 2 2 2   2 9 3 11 8 

Busard St Martin 1 1 2       1 1 2 

Busard cendré      1  2     

Buse variable 9 4 2   1 1  1 8 7 11 

Faucon pèlerin      1   1 1   
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 Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Faucon hobereau     6        

Faucon crécerelle 2 3  2 2 3  4 3 4  3 

Faucon émerillon 1         1  1 

Grue cendrée 44 653 80         9 

Foulque macroule 6 151 131 74 43 42 56 48 250 28 93 13 

Poule d'eau 3 2 2 5 4 1  11 13 15 4 5 

Râle d'eau     2 1    1 2 4 

Oedicnème criard    2 1 1  2 2    

Avocette élégante    21  2       

Echasse blanche   5 30 137 162 437 255 3    

Vanneau huppé 10 323 41 1 9  1 3 123 66 25 1 

Pluvier doré 42 2 172        14 11 

Pluvier argenté 23           24 

Grand gravelot   42      5    

Petit gravelot   8 1   43 4     

Gravelot à collier   4 41 16 3 8 2     

Bécasseau variable 10  13         28 

Combattant varié  16     1      

Bécassine des marais 36 54 42 2     67 85 65 15 

Bécassine sourde   4 1         

Courlis cendré  2 21   7 50 48 5 8  1 

Courlis corlieu       3 1   1  

Chevalier aboyeur    18   35  8 1   

Chevalier arlequin   1 33  1 1  1 99   

Chevalier gambette       1      

Chevalier sylvain   4 10   20 9 14 3   

Chevalier culblanc 2 3 11 1  18 8 10 13 6 2  

Chevalier guignette       3      

Glaréole à collier    25 12 3 4      

Mouette rieuse 4 30 25 86 5 30 234 674 943 55 21 31 

Mouette mélanocéphale    7 14    8    

Goéland leucophé 15 15 20 16 38 47 88 23 11 6 10 41 

Goéland brun         1    

Sterne caspienne         2    

Sterne hansel     2  2 20     

Sterne pierregarin    3 3 1       

Guifette moustac        2     

Guifette noire        5     
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 ANNEXE III 

DENOMBREMENT DES OISEAUX NICHEURS 

PAR POINT D’ECOUTE 
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 1995 2000 2005 2010 2013 

Nombre de points 172 106 114 115 115 

Distance entre les points 400 m 500 m 500 m 500 m 500 m 

Superficie couverte (ha) 2752 2650 2850 2875 2875 

Période de relevé 01/05 - 28/06 10/05 - 
28/06 

9/05 - 13/06 10/05 - 
14/06 

06/05 - 
07/06 

Nombre d'espèces 59 57 65 69 68 

Nombre total de couples 2007 1648 1857 2076 1951 

Alouette des champs 292 247 239 224 230 

Avocette élégante 0 0 1 0 0 

Bergeronnette printanière 107 124 102 177 140 

Blongios nain 0 0 0 2 2 

Bouscarle de Cetti 157 139 181 176 114 

Bruant des roseaux 5 0 0 0 0 

Bruant proyer 2 0 6 37 61 

Busard des roseaux 6 7 0 0 1 

Buse variable 1 1 1 3 1 

Butor étoilé 3 0 1 10 3 

Caille des blés 2 0 2 2 0 

Canard chipeau 0 7 8 13 5 

Canard colvert 58 56 77 62 34 

Chardonneret 2 15 9 6 14 

Choucas des tours 38 27 21 8 2 

Chouette hulotte 0 0 1 1 0 

Cigogne blanche 0 0 2 8 12 

Cisticole des joncs 122 58 103 110 58 

Cochevis huppé 8 6 16 28 32 

Corneille noire 30 33 38 16 14 

Coucou geai 0 2 3 3 5 

Coucou gris 22 26 30 32 32 

Cygne tuberculé 0 1 1 3 4 

Echasse blanche 30 2 0 24 11 

Etourneau sansonnet 14 26 12 12 39 

Epervier d'Europe 0 0 0 0 2 

Faisan de Colchide 57 88 99 60 77 

Faucon crécerelle 1 5 3 1 3 

Faucon hobereau 0 0 0 0 1 

Fauvette à lunettes 30 16 15 22 38 

Fauvette à tête noire 32 14 17 17 11 

Fauvette mélanocéphale 35 30 85 103 73 

Foulque 102 53 59 129 62 

Glaréole à collier 0 0 0 1 7 

Gobe-mouche gris 0 0 0 1 0 

Goéland leucophée 2 2 2 2 1 

Gravelot à collier interrompu 5 2 4 14 7 

Grèbe castagneux 17 0 3 44 8 

Grèbe huppé 0 0 2 14 8 

Grimpereau brachydactyle 1 0 0 0 1 

Guêpier d'Europe 25 28 2 7 17 

Hirondelle rustique 2 7 3 9 14 

Huppe fasciée 15 7 6 9 7 
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 1995 2000 2005 2010 2013 

Hypolaïs polyglotte 82 68 66 79 135 

Linotte mélodieuse 0 6 1 0 6 

Loriot d’Europe 1 2 2 2 4 

Lusciniole à moustaches 5 1 0 1 0 

Martin pêcheur 3 2 8 8 2 

Merle noir 1 1 3 7 9 

Mésange à longue queue 4 1 2 1 1 

Mésange bleue 2 0 1 2 0 

Mésange charbonnière 18 14 18 24 25 

Milan noir 8 5 8 6 7 

Moineau domestique 7 22 24 35 39 

Moineau friquet 39 25 33 14 4 

Nette rousse 1 0 1 6 2 

Œdicnème criard 0 1 1 3 4 

Perdrix rouge 1 2 1 2 0 

Pic épeiche 0 0 1 0 0 

Pic vert 10 13 4 5 1 

Pie bavarde 37 37 33 15 8 

Pie grièche méridionale 0 1 0 0 0 

Pigeon domestique 0 0 0 0 1 

Pigeon ramier 10 16 54 20 32 

Pipit rousseline 40 35 53 53 60 

Poule d'eau 51 21 32 46 27 

Râle d'eau 19 1 11 11 6 

Rollier 0 1 0 3 5 

Rossignol philomèle 342 282 265 228 292 

Rouge gorge 0 0 1 0 0 

Rousserolle effarvate 32 16 16 29 22 

Rousserolle turdoïde 10 1 7 29 28 

Sterne pierregarin 0 0 0 3 0 

Tadorne de Belon 24 14 21 13 18 

Tourterelle des bois 32 23 21 20 26 

Tourterelle turque 5 4 3 8 6 

Tarier pâtre 0 4 10 8 1 

Vanneau huppé 0 0 2 3 5 

Verdier d'Europe 0 0 0 2 6 

 


